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INTRODUCΊΊO 1 

UN LEXIQUE MACEDONIEN DU XVIe Sll~CLE 

Les anciens documents d'un pat·ler slave de la Macedoine sud­
occidentale, qui forment l'objet de la presente etude, m'ont ete 
indiques, en 1940, par le regret.te cardinal Giovanni Mercati, dont 
l'attention toujours en eveilles avait remarques dans un manuscrit 
grec appartenant a la Bibliotheque capitulaire de Saint-Pierre ( 1 ). 

Grace a son instinct pt·esque infaillible, le savant bibliothecaire et 
archiviste de l'Eglise romaine se rendit compte a premiere vue de 
l'interet exceptionnel que presentent ces precieuses reliques, et il 
m'engagea vivement a m'en occuper. Nous aurions ete henreux de 
lui renouveler, ici encore, l'expression de notre reconnaissance pour 
l'important service rendu a nos etudes. 

Je consacrais depuis quelques temps mes rares loisirs a l'exa­
men du manuscrit, quand Μ. Andre Mazon, qui avait eu connais­
sance de l'heureuse trouvaille ( 2), me fit demandeι·, par l'interme­
diaire de S.E. le cardinal Eugene Tisserant, des renseignemenιs 
supplementaires sur le textes slavo-macedoniens que l'on venait 
de decouvrir a la Vaticane. Un echange de lettres s'ensuivit, et le 
plan d 'un travail en commun fut vite dresse. Bien que slavisant 
moi-meme a mes heures, j'insistai, des l'abord, pour que l 'eminent 
specialiste des dialectes macedoniens qu 'est Μ. Andre Mazon pr1t 

( 1) Transporιes, en \940 meme, a \a Vaticane, lcs manuscrits de 
Saint-Pierre s'y ιrouvenι encore, a titre de depδι. Quoi qu 'en aiι dit 
Th. Allen, Notes on Greek M.~s. in Jlalian Lίbraries, dans \a C/assical 
Reυίeιv, ΙΥ , 1890, ρ. 104 (suivi par Μ. Richard , R~perloire des biblίo ­
tlteques el de calalogues de mss grecs [Publications de l'lnstitut de Reclιerche 
et dΉisloire des Texles, Ι ], Paris, 1948, ρ . 94), la col\ectίon renferme 
14 mss grecs, soit \es n°• Β. 58, 59, 141 ; C. 144, 149-1 54; D. 157 ; Ε. 16; 
Η . 4 et 45, dont quelques-uns beaucoup plus ancίens que les deux signale 
ρar le savant anglaίs. 

( 2 ) Grace a l ' artίc\e d ' un journa\is te bulgare, auquel j 'avais montre 
le codex et qui se garda bien de me faίre connattre ce qu'il avait ecrit 
a son sujet. 
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sur lui la ιache de l'edition proprement dite et du commentaire 
linguistique des textes ; quant a moi, je me serais reserve l'etude des 
questions concernant l'origine et l'age du manuscrit, l'histoire de 
ses peregrinations et la datation, aussi exacte que possible, des 
slavica en lettres grecq ues qu 'il contient ( 1 ). La deuxieme guerre 
mondiale, survenant bientδt , interrompit notre collaboration, et 
c'est seulement au cours de l'ete de 1955 qu'elle a pu etre reprise 
par un contact direct entre Μ. Mazon et moi, en marge du « Col­
loque » de la Commission internationale des etudes slaves a Rome 
(1er_3 septembre 1955). Mais, plus tard , Μ. Andre Mazon, se trou­
vant retenu par d 'autres travaux, pria Μ. Α. Vaillant de vouloir 
bien assumer la charge de l'edition et du commentaire linguistique 
des nouveaux· textes macedoniens. Que Μ. Α. Vaillanι veuille bien 
accepter, ici meme, l'expression de tna gratitude. 

Relie en demi-parchemin, au dos revetu de cuir noir et agre­
mente de filets dores et de nervures, le ms. C 152 de la Bibliotheque 
capitulaire de Saint-Pierre ( 2 ), qui renferme nos textes, un in-4° de 
209 Χ 150 mm., comprend aujourd'hui ΧΧΙΙ+222 feuillets (3 ). 

Un titre imprime en lettres dorees sur le dos resume ainsi le contenu 
du manuscrit : MISCELLANEA I ARISTOPHANIS I COMOE­
DIAE / HESIODI I THEOGONIA I GENNADII SCHOLARII / 
DE FIDE CHRISTIANOR. I AD TURCAS I C. 152 ('). D'apres 
une note inscrite au verso du premier des feuillets de garde, la 
reliure actuelle a ete executee en 1842: ιι Codicem hunc MS llll.mus 
et Rmus D. Albertus ex Comίtίbus Barbolani Ι Canonicus huic Tabu­
larίo Praefectus Ι Repararί curaυit mense J anuario 1842 ». 

Le manuscrit fut offert, avec six autres ( 6 ) , a la Basilique de 
Saint-Pierre par un haut dignitaire d'Orient, Sylvestre, grand pro­
tosyncelle du trδne patriarcal de Jerusalem. Tous les volumes dont 
il fit cadeau ιι a la sainte (Eglise de) Rome et a Saint Pierre » portent 

( 1 ) En plus des ιexιes slaves, le manuscrit contienι, de la meme 
main, une chanson d 'amour en turc, editee par le regrette Ε. Rossi, 
Canto turco del secolo Χ V Ι ίn caratterί grecί , dans les Annali del R . Istίtuto 
Superiore Orientale dί Napolί, Ν .S., Ι, 1940, p. 237-239. 

( 3) Il existe, de Lous l e::ι manusCJ·lts de ce ronds, un ca talogue inedit, 
ebaucbe par C. Stornaiolo (mort en 1923), scriptor a la Vaticane et cba­
noine de Saint-Piene. La description du cod. C. 152 est passablemenι 
incomplete et ne souffle pas mot des textes slaves et turcs que le manus­
crit contient. 

( 8 ) Les 22 feuillets prelimίnaires, ainsί que plusieurs autres ίnseres 
dans le manuscrit (voir p. 7), sont presque completement blancs et 
d'une origine plus recente. 

( ') Ce titre reproduit a peu pres le Lexte de J'index latin du XVI Je sie­
cle qu on lit au f. ΧΧΙΙ• du volume. 

( 6) Ce sont les mss. cotes C. 144, 149-1 51 et 153-154. 
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une dedicace autographe accoιηpagnee des deux cachets du ρrelat. 
Je transcris la forιηule qui se lit au f. 222r du codex C. 152: elle est 
de tout point identique a celle qui figure dans la plupart des autres 
volumes (1 ) : 

t ' β βλ' • ' • ' ' 'λ ' .... ' )β . το ποιρον u ιον, οιιριερωνω εγω ·ο ε αχιστο; ·.._.ι, εστρc ς μ.εγοις r.ρωτω-

σuνγγελος των 'Εροσολuμ.ων . εί; τ·fιν ό:γtοιν Pw:J.oι. είς τQ'I &γιον Πέτρc •ι . Υ.οιι ε'( 
τ~ς ·το κρα-:fσει 1.αl εtέρώσιλος γένι. Cι.α τοϋτ' · U 1.6φσt. το ψίλο τοUτο · 05σι λ6γον, 
τον ΟιΥ.εον Υ.~·η-:ί•ι . έν τ'Ιί ήμέροι τη ψω13ερά . Υ.οιt τ~ν &γιον Πέτρcν . Υ.οιι τον 
ΣοιντίσuιJ. Ο'Ι · έ'χι οι~τcίί; · άν-:ψαχο μ. ένcu.; -:~u r.ερι τΊjς ίiρωσιλείοις τοu · οίΥ.ίοι 
μ.οu βοuλ-r, Υ.οιl γνwμη · Ξχάρισοι -:οuτο · ε ίς -:bν &γιcν l l έτρον · ε ί ; οόξοιν Ποιτρός, 

' .... ~, ' • ' Λ ' Π ' ' v y' (") Υ.οιι J. ιcu , Υ.οιι .~ γ r.cu ν ε u μ.ατος : οι χ Υ • . ι, ρΥ.~ . -

C'est-a-dire : << Moi, Sylvesιre, le dernier (d'enlre ιous), grand 
protosyncelle de Jerusaleιη, je consacre ce livre a la sainte (Eglise 
de) Rome et a Saint Pierre. Si quelqu'un s'en empare et comιηet, 
partant, un vol sacrilege, ου bien qu'il decoupe cette feuille, il en 
rendra compte au juste Juge, au jonr terrible, et il aura contre 
lui Saint Pierre et le Tres-Saint (3), en raison de son vol sacrilege. 
Je l'ai donne, de ma propre volonte et de mon propre mouvement, 
a Saint Pierre, a la gloire du. Pere , du Fils et du Saint Esprit. 
1620. 7127 ». 

En bas, a gauche, le grand cachet rond de Sylvestre ('24 mm. 
de diametre) : il represente un lion rampant surmonte d'une croix 
au mΪlieu et d'une etoile a la droite (heraldique) de celle-ci. Tout 
au.tour la legende suivante, disposee sur deux bandes concentriques : 

t ΣΙΛΒΕΣΊΨΟΣ ΜΕΓΑΣ lΙΡΩΤΟΣΥΓΓΕΛΟΣ ΤΩΝ ΙΕΡΟΣΟΛΥ­
ΜΩΝ ΣΤΕΛΙΑΝΟΣ Ο ΑΝΑΓΟΡ(εuΟεlς [ou - ε uόμ.ενcς]) ΑΓΙΟΊΆ­
ΦΙΤΗΣ ΔΟΥ ΛΟΣ Χ(ρι)ΣΤ(οu) , c'est-a-dire : « Sylvestre, grand 

( 1 ) Le cod. C. 144, qui avaiL commence paι· appartenir a la biblio­
thέque privee de Sylvestre (cf. p. 4}, presente (f. 163r) une inscription 
dedicatoire plus courte s 'ajoutanι ;) la note de possession originaire. 
Dans le cod . C. 153 , d ' un format ιι·rg petit. ( 100 χ 67 mm .), on lit aussi 
(!. IIr) une formule reduite. 

( 2 } J ' tιi scι· upιιleιιsement J'.es rr ec ιe l'orl11ographe fantai siste dιι pro­
ιosyncelle, fourmillanιe de fautes, noιaιnment d 'itacismes. 

( 3) Je crois que le Σοιντίσσψο> du protosyncelle n'est autre que 
Paul V (1605-1621), que Sylvestre pι•eLendaiL associer a Saint Pierre dans 
le rόle d'accusateuι· au jour du Jιιgement dernier. Le terme de « San­
tissimo » etait d'un usage courant pour designer le pape, et Sylvestre 
peut l'avoir entendu soit a Roιne meme, soit a Jerusalem ou ailleurs, 
en frequentant des catholiqιιes. Le meme mοι, au neutre ( τ ο Σοιντίσσψο), 
est employe aujouι•d'hui encore, par les catholiques grecs du rHe latin; 
ίΙ sert 8 designer le saint sacrement de l 'autel. 
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protosynce1le de Jerusaleω, ηοωωe Stelianos ( 1), ωembre de la 
Conirerie du Saint-Sepulcrc, serviteur du Christ >>. L'autre cachet, 
de forωe ovale (16 χ 10 ωm.) , est place a droite : je crois y recon­
na7tre la figure d'un ange debouL tendant les bras (2 ). 

Malgre de longues et opiniaLres recherches, il rn'a ete irnpos­
sible, jυsqu'ici, de recueilliι· le moindι·e rcnseigneωent sυr le ωys­
terieux personnage que fυt Sylvestre, autrement dit Stelianos. 
Sylvestre appartenait, sans aucun doute, a la confession orthodoxe, 
ωais il doit avoir ete en assez bons termes avec les autorites reli­
gieuses catholiques, s'il a juge bon d'offrir fl la Basilique de Saint 
Pierre sept manuscriLs qu'il avait destines, tout d'abord , ου qu'il 
avait feint de destiner, 3 sa propre Eglisc (3). Aurait-il eu des 
deboires avec ses coreligίonnaires eL sc serait-il tonrne, dans un 
ωornent de ma.uvaise hunιeur, veι·s IΈglise latine? A-t-il, en tout 
cas, sejouι·ne a Rorne '? A-L-il reωis personnellement son cadeau aux 
chanoines de Saint Piene? C'est Lres probable, je dirais rneme pres­
que sur, rnais c'est en vain que j 'ai cherche- et fait chercher­
des traces de son passage, au College gι·ec de Saint-Athanase, par 
exemple, et surtout aux Archives clu Saint-Office, ou devrait se 
ιrouveι· quelque piece sυr son coιnpte, au cas ou il eut emis une 
profession de foi catholiquc (' ). Quoi qu'il en soit, la date de l'ins­
cription dedicatoire rapρoι·tee ρlus haut nous fournit un lerιninu.'> 
anle quem tres precieux non seuleωent pour le ωanuscrit lui-meme, 
dont l'ι~criture est, de toute evidence, beaucoup plus ancienne, 
mais aussi ρour les additions plus recentes, soit grecques, soit 
slaves, soit turques, qu'il renfeι·ωe. Nul ne voudra, je pense, emettre 
l'hypothese que les chansons d'amour en slavo-rnacedonien et en 
turc du cod. C. 152 soient dnes a la plume d'un chanoine de Saint­
Pierre vivant apres 1620. 

( 1 ) Est-ce un suι·nom? Est-cc, bien plus pι·obablement, le nom de 
bapLeme du protosyncelle ( Στελιcινός = Στuλιcινός), qu ' il avait echange 
contre celui de Sylvestre - avec la n1eme letιre iniLiale, d 'apres l'usage 
byzantin - au momcnt dc son cntree en religion ? 

( 2) Le type iconogr::ιphiqιιe cle l'a nge qui ~ lend les bras comme 
pour marcheι· a la renconιrc d'ιιη aιni » est asscz frequent parmi les fili ­
granes du XνJe sieclc, cf. C. J\'1. Bι·iquet, Les fίlίgranes. Diclionnaire 
lιistorique des ιnarques ι1ι.ι papieι·, Ptc., Ι, Paris, 1907, p. 4.5 . 

( 3 ) Cf. JΙ. 12 . 

( 4 ) Je reιιds ici lιommugc 3 Ι ::ι memoire du R . Ρ. G. Hoffman S. J ., 
professeur a l'lnstitut Pontific::ιl Oriental dc Roιne, qui a bien voulu, il y 
a plusieurs annees, pωvoqueι· des ι·echerclιes t.J·es minutieuses aux Arclιi­
ves du Saint-Office. J e remercie aussi Μ. Μ. Ι. M.anousakas, qui m'a 
permis de consul teι·, en septembι·e 1955, la t•iche collection de fiches 
concernant la prosopogι·a phie ecclesiastique byzantine de I'Academie 
d'Athenes. 
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Une remarque a propos de la double date de l'inscription 
rέdigee par le protosyncelle. Sylvestre etablit, on l'a vu, le syncl1ro­
nisme 7127 = 1620, ce qui n'est p::ιs exact, car l'annee 7127 de l'ere 
byzantine correspond, bel et bien, a la periode 1 er septembre 1618-
31 aout 1619 de l'ere chrέtienne. De tels cas de discordance entre 
les deux eres sont assez frequents dans les Inanuscrits ( 1) et ils 
n'ont rien d'extraordinaiι·e. Mais, dans l'espece, faut-il corriger 7127 
en 7128, ou pluιόt 1620 en 1619? Malheureusement, les donnees 
chronologiques fournies par le copiste de la troisieme partie de 
notre manuscrit ne semblent pas suffisantes pour r~soudre ce petit 
probleme. Le copiste atteste, il est vrai, qu 'il a termine son travail 
le 14 juin 7128 = 1620 et qu'il a vendu le manuscrit a Sylvestre le 
11 juillet suivant, mais peut-on lui accordeJ' une entiere confiance? 
Outre le fait que, vingt ans plus tard, il s'est trompe certainement 
en faisanι correspondre, dans la souscription d 'un manuscrit con­
serve au Mont Athos ( 2 ), l'annee du monde 7148 (31 octobre) a 
1640 (au lieu de 1639), nous avons une preuve eclatante de son peu 
d'acribie dans un autre des manuscrits qu'il copia a l'intention de 
Sylvestre, le cod. C. 149. Il y declare, en effet (f. 412r), qu'il en 
acheva la transcription le 18 juillet 7129 (au lieu de 7128) = 1620, 
mais il note tout de suite apres (f. 412') que le manuscrit fut achete 
par le protosyncelle le 5 juin 7128-1620! J'incline a croire, pour­
tant, que dans l'inscription du cod. C. 152, Sylvestre s'est trompe 
sur l'annee du monde (ere byzantine) et que la date de 1620 est 
la veritable car, se trouvant a Rome meme ou s'adressant de loin 
a des catholiques, il devait, sans doute, calculer attentivement la 
date d'apres l'ere occidentale, que ceux-ci suivaient a l'exclusion 
de toute autre. 

Le codex C. 152 compι·end Lrois sections nettemenL distingυees, 
qui ont eu, d'abord, une existence independante. 

Composee, a l'origine, de 14 cahiers (quaternions) mar9ues de 
α.' a ~a', la premiere section a perdu plus tard le cahier α. , ainsi 
que cinq feuillets dans les cahiers suivants, a savoir un feuillet 
avant le f. 1 et apres le f. 6, deux feuillets entre les ff. 53 et 54 et 
un feιιillet apres le f. 79 (3 ). 

( 1 ) C' esι jιι sιement au co urs du XV II • s iecle que la daιation d ' ::ιpre~ 
l't~re clιretίenne fίnit Raι· s'imposer en Orίenι (cf. V. Gardthausen, Grίe­
chίsclιe Palaeographie 2, 11, Leipzig, 1913, p. 4·53), ce qui explique Jes 
fautes !requemmenι commίses dans la snpputation de l'annee du monde. 

( 2) Cod. 395 du n1onasιere d'lviι·on, decrit par Sp. Ρ. Lambros, 
Calalogue of the Greek Mss. οιι Μοι1ιιt Athos, ΙΙ, Cambridge, 1900, p. 140, 
et cf. p. 9, η. 6. 

( 3 ) Un auιre denombremenι des cahiers ι·emonιe ά l' epoque ού 
le premier d ' enιre eux avaiι deja disparu. 
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Cette partie du manuscrit comprend deux des comedies d'Aris­
tophane qui etaient le plus souvent employees dans l'enseigne­
ment « secondaire >>, le P loulos (ff. 1-38') et les Nuees (ff. 44-98') ( 1). 

Α cause des mutilations signalees tout a l'heure, le texte du Ploulos 
debute par le ν. 206, et une lacune comprenant 26 vers, de 353 3. 
378, s'ouvre entre Jes ff. 6 et 7. Les Nιιees, que precedent l'argu­
ment VIII de Duebner ( dίι a Thomas Magister) et l'index personarum 
(!". 43Τ-'), presentent aussi deux lacunes, dont la premiere, entre 
les ff. 53 et 54, a cause la perte des vers 260-309, et l'autre, 
entre les ff. 79 et 80, a fait disparaitre les vers 981-995. 

Destinees a l'enseignement du grec litteraire, les deux pieces 
cl'Aristophane sont pourvues, dans les interlignes , de nombreuses 
gloses a l'encre t·ouge , ainsi qυe d 'nn clωix de scholies nιarginales, 
le tout de la maίn a qni l'on doit la Lranscι·iption dυ texte. D'autres 
notes, plns recentes celles-ci et ajoutees, sans doute, par· des eleves, 
sont aussi inscrites dans les ωarges du codex : elles ne concernent 
presque jamais ni Aristophane ni ses comedies (cf., pourtant, les 
ff. 30 et 35'). Α noter, ga et la , des dessins Lres rndes, qui trahis­
sent egalement la plume d' un jeune ecolier (p. ex. , rr. 1' 15, 37', etc.): 
l'nnique dessin digne de ι·etenir l'attention est le portrait d'une 
femme en costume macedonien (je n'ose pas preciser davantage), 
qui peut presenter un certain interet pour les specialistes (f. 93'). 
On rencontre aussi, en plus d'un endroit (ff. 43', 70', 92), les jolis 
petiLs vers que les jeunes Grecs avaient coutume de transcrire dans 
Jeurs cahiet·s pour s'exciter a l'etude ... et pour se mettre en garde 
contr·e les coups de baguette qui tombaient dru sur les doigts des 
mauvais calligraphes : « 'Άρξοu , χείρ μου άγαθ·ή,/ γράψειν γράμματα καλά, 
fμ.~ 2αρijς ;ι.αι λuτ:·ηΟfι;/ ;ι.αι ε\ς το q:ιόρο v έvτρα1ti)ς (t). (Commence, ma 
brave main, a ecrire de belles lettres, pour ne pas etre frappee 
de coups, affligee et recouverte de lιonte en public). Bref, nous avons 
affaire a un livre d'ecole, sur lequel plusieuι·s generations d' έλλ·ηνό-
1tοuλα se sont exerc~es dans l'etude du grec ancien. 

Si l'eαiture de cette partie du ωanusCI'it nous permet de 
l'attribueι· avec certitude a la fin clu xve siecle ou au comωen­
ceωent dn snivant, l'exaιnen des filigranes nous autorise a preciser 
davantage : la marque de papier qni apparatt au rr. 2+5+ 1 ss -
nne balance inscrite dAns ιιο cercle s ιιrιηonte d'nne etoile a six 

( 1 ) Cf. Aristopl1ane, t. Ι, ιcxte Habli par V. Coulon et traduit 
paι· Η. Van Daele, Paris, ~ Les Belles Lettres >>, 1923, p. Χ. 

( 2) D'autres exemples se rencontι·ent dans les cod. Vat. gr. 1569, 
ff. 1', 217, et 1597, f. 281 (voiι· mon catalogue dcs Codices Vatίcani graeci 
1485-1683, BiblioιhCque Vaticane, 1950, ρ. 165 et p. 232). Une varίante 
est notee paι· le regrette Ph . Koukoules, Βvζιχντινwν β(ος χιχ1 πολιτισ~ός, Α', 
Ι, Athenes, 1948, p. 103, η. 4. 
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rayons - est pΓesque absolument la meme que celle decrite par 
Briquet sous le n° 2522 (date de 1498), sauf que dans notre manus­
crit elle est accompagnee des lettres Β Α, initiales du fabricant dc 
papier. Le livre doit donc avoir ete copie entre 1485 et 1520 cnvi­
ron {1). 

La deuxieme partie du manuscrit {ff. 103-155) est separee de 
la precedente et de la suivante par un certaίn nombre de feuillets 
de garde, ajoutes au moment ou le volume regut, par les soins 
du protosyncelle Sylvestre, sa forme dέfinitive. On en compte 
quatre au commencement (ff. 99-102) et vingt (ff. 156-175) a la 
fin : quatre autres feuillets ont ete inseres apres le f. 140 pour mar­
quer une lacune assez considerable, tandis que le f . 135 interrompt 
la continuite du texte a un endroit qui ne presente pas de lacune. 
Les dits feuillets, ainsί que l'indique l'aspect du papier et l'examen 
des filigranes, Γemontent au commencement du XVIIe siecle et 
ils n'ont, partant, rien de commun avec les quaLre feuillets de garde 
non numerotes {deux au commencernent et deux a la fin) qui ont 
έte ajoutes, il y a un siecle, lors de la restauration du manuscrit. 

Cette partie du codex , entierement de la main d 'un scribe 
contemporain, ou presque, du precedent, se subdivise, quant au 
contenu, en deux sections, dont la premiere (ff. 103-139) comprend 
cinq cahiers, marques de σ.' a ε', et la seconde {ff. 145-155) est com­
posee par les restes d'un cahier jadis complet {ff. 145-146), par un 
quaternion sans signature (ff. 147 -154) et par un feuillet isole 
(f. 155). Un autre denombrement des cahiers, de ιε' a ιΟ', remonte 
a l'epoque ou la partie precedente , encore complete, et celle dont 
nous parlons foι·maient deja un Lout unique. Le dernier cahier 
de la pre1niere secLion conserve seuleιnent les cinq premiers feuil ­
lets - on vient d'en rόtablir l'ordre exact, qui avait ete bouleversό 
- : aussi la Thέogonie d'Hesiode , qui est transcrite aux ff. 103-149, 
s'anete-t-elle au ν. 914. Le texte est accompagne, tout comme dans 
la prerniere partie du manuscrit, de gloses interlineaires en rouge 
et d'une petite collection de scholies marginales apposees par le 
copiste lui-meme. Les marges des ff. 116'-127' presentent, en 
plus, une serie d'extraίts d'une version neo-grecque du Fίore di 
υίrtu, l'ouvrage bien connu du Benedictin Tommaso Gozzadinί 
(XIVe s.). Jusqu'a la fίn du f. 119r ces extraits calquent exactement 
l'ancienne version grecque imprimee maintes fois a Venise ( 2 ), 

( 1) Evaluation clu ιeιnps necessairc pour l 'ecoulcιηenι eι Ι 'emptoi 
d' un type determinc de papieι· chez Briquet, op. cίt ., Τ , p. XX-XXI. 

( 2) Par ex. en 1537, chez SLephano da Sabio (Mition decrite par 
Ε. Legrand , Bibliogι·aphίe helleιιiqιιe ... des ouvnιges publίes par des Grecs 
aux Χ Ve et Χ V J e siecles, li ! , Pari s, 1903, p. 371 ). Dans cetιe edition, 
les derniers mots qui correspondent au ιexte du ms. (όπο;ινa έγεννήθην ε1ς 
τον χόσμ.ον) se lisent au f . Α iii•, col. Ι , 1, 15. 
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tandis que le reste est constitue, la pluρarι du temps, de citations 
d'auteurs quί ne figuι·ent pas toujours dans le texte traditionnel. 
Comme la tradition manuscrite du Fiore di virlu et de ses diffe­
rentes versions, neo-grecques ( 1 ), slaves, roumaines, est excessi­
vement compliquee, je ne m'arreterai pas ici sur ce temoin d'un 
possible remaniement de l 'ancienne version. 

La seconde section de cette partie du codex (ff. 145-155) ren­
ferme un choix de scholies d'argument mythologique. 

Ici encore, l'aspect de l'ecriture uni ( 2 ) a l'examen des fili­
granes nous permet de dater, avec une tres grande approximation, 
ces cahiers. En effet, si la balance inscrite dans un cercle surmonte 
d 'une fleur a six petales, qui est visible aux ff. 103+ 110, 104+ 
109, etc., se trouve etre presque identique a une marque de papier 
existant en 1497 (3), une autre balance, enfermee de meme dans 
un cercle et surmontP-e d'une etoile a six rayons, que nous pre­
sentent les ff. 111 + 118 eL suiv. (' ), est presque entierement super­
posable au n° 2512 de Briquet, auquel on conna1t des variantes 
qui s'echelonnent depuis 1496 jusqu 'a 1506. 

Inutilc, j'estime, de pousser plus loin la deιnonstration. Les 
deux premieres parties du manuscrit, dont la seconde nous a con­
serve les textes slavo-macedoniens et turcs, ont ete copiees vers 
la fin du XVe siecle ou au commencemenL du suivant. C'est donc 
entre 1485 environ et 1620 qu 'il faudrait placer, a la rigueur, la 
date a laquelle un possesseuι· du codex y a consigne, dans les 
marges, la transcription en lettres grecques des gloses slaves et 
d~s chansons d'amour en slave et en turc qui l'interessaient a un 
titre quelconque. Mais si les termes extremes, entre lesquels peut 

( 1) Sur les veι·sions grecques du Fίοτ·e ιlί υίrtu, voiι-, en plus de 
C. Frati, Rίcerclιe sul ~ Fίore dί υί τ·liι *• dans les Studj dί fίlologίa romaτιza, 
VI, 1893, p. 29 1 et suiv ., Ν. Caι·tojan, • Fίore dί υίι·tι.ί: & dατιs la lίtterature 
rouιnaίne , dans I 'Archίυum romanίcuτn, Χ ιΙ , 1928, p. 507 et suiv., et 
• Fίore dί υίrlύ. & ίn lίleralura romdneascd, dans les Memorii secliunii 
literare de l'Acadernie Rournainc, Serie 111, t. lV, 2, 1928, p. 72 eι suiv. 
La Lι·adition rnanuscι·ite de l'original italien e ι ce qu'il y a de plus ern­
brouille, et on est Join d'avoir une edition repondant aux exigences de 
la critique : voir a ce propos Μ. Re~eιar, Dubroυaclci zbornilc od god. 1520 
(Posebna izdanja de l'Acadernie Royale Serbe, ι. 100}, Belgrade, 1933, 
p. 22 eι suiv. 

( 2 ) Cf., paι· exemple, l'έcriture assez se ιnblable, bien que plus 
elegante, de Zacharie Calliergi, dans Η. Ornont, Facsίτnίles de mss grec& 
des XVc el XVJe siecles, Paris, 1887, Lable 49. 

( 3 ) Voir F. Ongania, L 'arle dellcι slampa rιel Rίnascίmenlo, 11 , 
Venise, 1894, p. 1!), eι cf . .Hι·iqueL, op. cil., 1, ρ. 187, n° 2544. 

( ') Elle esι Lres pι·ochc de cell11 du ιneme type irιdiquee ρ. 12-13, 
eι cl. C. Baιιisιi, Appunlί sul " Fiore dί υiτ·liJ. ,, etc., dans le Bollettino dell ' 
Archiυio Paleogr. ilalίano, Ν. S., ll-III (1956- 1957 ), ρ. Ι, ρ. 77-91. 
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se placcr l'insertion de ces lextes dans lc manuscrit, sont tres 
eloignes, l'ecriture de notre anon~rme rappι·ochee de celle du 
texte pι·incipal, nous permet d'en fixer la datc vers la moitie, aυ 
plus tard, du XVIe siecle. Qu'on veuille, par contre, comparer 
l'ecriture des additions slaves et turques avec celle de la troίsieme 
partie du manuscrit, copiee, nou l'avons vu, en 1620 mcme, ou 
avec ceHe de la version neo-grecque du Fiore di viι·liι , anLerieure 
de quelque annec au moins, et l'on se convaincra aisemenL qu'un 
ecart de presque un siecle seρare celles-ci de celle-Hι. 

La composiLion du livre devait, en effet, rester inchangee pen­
dant un siecle environ. Ce fut le rόle du protosyncelle Sylvestre 
de lui donner sa forme definitive en ajoutant au manuscrit les 
ff. 192-213, en plus des feuillets de garde signales plus haut et de 
neuf autres places a la fin (ff. 214-222). 

Cette partie comprend quatre cahiers depourvus de numέro­
tation, soit un cahier dc 16 feuillets , d'une coιnposition assez 
etrange, deux quaLernions eι un tcrnion. Elle renferιne : α) (ff. 176-
188) le texte grec eL la version Lurque, enlettres grecques, de 1' Expo­
silion de la foi clιrelienne dc Gennadios li (Georges Scholarios), 
patriarche recumέnique (1 ) ; b) (ff. 189'-191) un remaniement de 
la Δι~τιJr.ωσι; d'Andronic li sur l'ordre des sieges patriarcaux, 
metropolitains et archiepi copaιιx ( 2 ) ; c) (ff. 192-203) un choix 
des Loci communes fau cment attribuόs a SainL Maxime le Con­
fes eur, promu, pour l'occasion, au trόne pat1·iarcal de Constanti­
nople (3 ) ; d) (f. 203') 16 vers politiques contre les gens ennemis 
de la culture (4 ); e) (ff. 205-212') un extrait de l'I-lisloire palriar­
cale de Manuel Malaxos concernant un episode du patriarcat de 
Jeremie ΙΙ (5 ). 

Ces texte sont Lous de la main d'un copisLc assez connu (6 ), 

mais dont lc nom a eιe outi·ageuseιnent estropie par quelques 

( 1) Editee maίntes fois : voir Ja derniί:ι·c edition μnr HaJasi Kun 
τibor, Gennadios lδrδl' /ιίlιιιιllάsα , άans le f{δrδsi Csoιιιa-Arclιίvunι, 1, 
suρρlement, 2, Budaρesι, 1936, p. 139-247. 

( 2 ) Ed. Η. Gelzer, Ungedruclae und uιιgenugend verδffentlίclιle Texlc 
der « Nolίliae epίscopaluum », etc., dans les Abhandl. der plιilos.- phίlol. 
Kl. der ](δn. Bayer. Akademίc der Wίs.~cnsc lιaflen, ΧΧΙ Η., 3, Mίinchen, 
1901, ρ. 628 et suiv. 

( 3) L'ίrιcίpίl du ι·ecueil ('ΑρετΥjν μ.εν 'Εχω•• πιiντα.~ εεει;) se reLI'OUVe dans 
Migne, P.G. , 91, 728 C 6. 
. ( ') Ι nc. την α-ι)ιJ.εροv έβλέπψεv εί~ έπολλο\ι~ &.vθr-~JI:O\Jς I πι.Jvε χοvτpο1 >'.a.1 
βιipβ α.pο ι (cοιτ. de όίγvωσ-τοι) ,;,, ζιtiα. είς τοvς τpόr.ο<Jς. 

( 6 ) Hisloria polilίca el patriaι·clιica Corιstarιlinopoleoι;, recognoviι 
Ι . Bekker, Βοηιι, 1849, ρ. lj8, 1.3-171, Ι . 8. 

( 6) Je coιιnais dc lui, en plus des ρieces conservees dans le fonds 
de Saint-Pieιτe (codd. C. 149, 150 eι uιιe ρaι·tie du nόtre), les 9 manus-



16 UN LEXJQUE MACEDONIEN DU ΧVΙ 8 SJέCLE 

savanLs. Voici, du ι·e te, les deux souscriptions qui se lisent aux 
ff. 191 et 213 du manuscrit: 

(f. 191) t"έλος Ί .. α1 τώ Ο(ε}ώ ο6(ξα}. I ζρΥ.Ύ)
1 (7128 = 1620). μ-rιν{t)l 

!οιιν{ίφ) ιοΥJ. I + Γγίν(ος} ίερε(uς} Y.a.t c.ίΊ.ον6μοςl Πωγω"(α•ιν-~ς1. (« Fin et 
gloire a Dieu. En 7128 = 1620, le 14 du mois de juin + Gginos, 
pretre et econome de Pogoϊani >> ). 

( f. 213) οί παρόντες λόγοι. Υ.αl Ί.αν6νες ~γοράσΟΎ)σαν I δια τον 'Άγιον 
Τάφον, παρG: τοf.ί όσιωτ(ά}τοιι έν ίεροlμ.ονάχcις v.uρ Σιλβέστροιι v.αt πρωτοσιιγγέ­
λοιι των I Ίεροσολίιμ.ων. έν ε τ ει ζρv.Ύ)' I μην(ι) ίοιιλλ(ίφ} ιαΥJ : -Et plus bas : 
έγράφ(-rι} παρ' έμοf.ί τοf.ί άμαρτωλcf.ί v.αt έλαχίστοιι lτώ•ι ίερέων Γγίνοιι, Υ.αt οίv.ο­
•ιόμ.οιι τjjς άγιωτ{ά}τ{-ης} άρχ( ι)επιlσv.οπΥ,ς Πωγω"ίαννjjς. (1} χ.ιχt οί άναγινι.'>­
σκοντες I εuχεσθαί μ.:;ι οια -:-~ν Κ(ίιριο)ν. (« Les presents discours et 
canons ont ete achetes, pour le Saint-Sepulcre, par le reveren­
dissime hieromoine sίeυr Sylvestre, protosyncelle de Jerusalem, 
l'annee 7128, le 11 dιι moi de juillet. .. Ecrit par ιnoi, le pecheur 
et le dernier d'entre les pretres Gginos, econome du tres saint 
archeveche de Pogoϊanι Que ceux qui lisent pr·ient pour moi, pour 
l'amour de Dieu ») (2). 

crits stιivanι : Atlιon. 4984 (lυiron 64), acl1eve au rnoi d'aot'lt 1601 
ct ι·cn1is εί; τά; χε rρ«ς Ντέντοv τοv laτOalou >:ai οομ.<στ ί>:οu (Lambros, op. cίt., 
p. 5, n. 2, 11, 232) ; Alhon. 32 6 (Kullumus 213), terιnine ιe 14 juin 
1616 (Lambros, ίbίd., Ι , 297-29 ) ; Alhon. 4409 (luίron 289), portant Ja 
date du 30 octobι·e 1618 (Lambros, ίbid., 11, 73); Athon. 4427 (Juίron 
307), acheve le 11 octobι·e 1627 (Lambros, ίbίd., 80) ; ms. ΧΙΙ du monas­
ιeι·c των Βλaτaίων a Saloniqιιc, ιeι·mine Ιr 30 avril 1629 (cf. Ρ.Ν . Papa­
georgiou, ΊΙ έv Θ[σσαλονίχ'!Ι u.ovY} των Βλατa ίιοJν , dans la Byzanlίnisclιe Zeit­
schrίfl, 8, 1899, Ρ· 405, eϊ s. Eu ιratiadi , Κατiλογο; τωv έν τ~ μ.ον~ Βλατέων 
(τσαοu~-μοναστΥjρ ι ) αποκΕ ψένωv κωοίχων, a Ιοηίqιιc, 1918, p. 68, 11° 37) ; Sίnaίl. 
1168 (Benesevic, 1, 255), Lermine Je 23 epιembre 1633) ; Alhon. 4515 (lui ­
ron 395), date du 31 octob1·e Ι 640, cf. p. 5 (Lan1bι·os, op. cίt., 11, 140); ms. 
638 du metocωon du Saint-Sepιιlcre a Constantinopιe, tι·anscrit en 1645 
(cf. Α. Papadopoulos-Kerameu , Ίεροσολιψ.ιτ ι κΥ} β ιβλιοΟήκη, Υ, Sι. Petersbourg, 
1915, p. 198 ct suiv.); Atlιon. 452 (l(ostamonίlί 16), Lermine le 15 mars 
1648 (Lambros, op. cίt . , Ι , 3 ). Α ces manuscriLs il faut ajouter ιe cod. 
Barb. gr. 71 (jadis Ι. 71 ), qιιί semb1e etre le plus ancien de tous, puisque 
notre scribe s'y qualifie Louι simplemenι • fils de Nicola • (Γyrvo; αολiοu, 
rr. 46r eι 61ν) eι ne fait aucune allusion a son caractere sacerdotal et a sa 
dignite de πρωτοτ.:aπ.χς ou d'econome, comme dan les autres pieces sψιιθes 
par lui. Η. Rabe, qui a etudie le manu crit en question (dan le Reίnιsches 
Museuιn, LXIV, (1909], p. 303 et suίv.), incline a rapprocher Γyrvo~ de 
l ' italien Gίno eι fait remonter ce dernier a Hygίnus I 

( 1) 11 n'y a pas dc κανόν ες , on l' a vu , dans les cahiers du cod. 
C. 152 quί o11L θιe Lranι;cι·its par Gjin . E st-ce qu'ίls auraient du etre, 
touι d 'abord, raιιaches a un autre ιη s . copie par lui , lc cod. C. 150, quί 
contient le Nomocanorι de ManueJ MalaxosΊ 

( 2) Le Lexte de cetιe souscription a eLe θdiLe par Alleιι, arl. cit., 
qui n'a pas su non pιus dechiff.rer le nom du copiste. 
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Γγίvος (note ΓγLv- ) n'est pas, natuι·elleιnent, l'abreviation de 
Γει:>ργLος ou d"ΙγvάτLος (1), etc., maίs la transcription du nom alba­
nais Gjin (Jean) (2 ), que l'on n'est pas etonnό de rencontrer 
en Epire, et qui n'empechait pas, pourtant, le brave econome de 
Pogoniani ( 3) d'ecrίre assez correctement cn grec et, tres certai­
nement, de se sentir Hellene jusqu'a la moelle des os. 

C'est donc au cour de l'ete de 1620 que le prelat epirote copia 
le · manuscrits que l'on ι·etrouve dans le fonds de Saint-Pierre 
parmi le volumes apportes ou cnvoyes par Sylvestre. On remarque 
un ecart de presque un mois entι·e la date a laquelle fut achevee 
la partie due a Gjin du cod. C. 152 et l'achat qu'en fit le proto­
syncelle, mais nous ne savons pas si le copiste executa son travail 
sur l'ordre expres de Sylvestre, ου bien si celui-ci lui acheta les 
manuscrits qu'il avait en vente a ce moment-la poυr augmenter 
l'importance du cadeaυ qu'il se proposait d'offrir a l'eglise de 

aint-Pierre. Une cho e, poιιrtanι, me semble certaine : c'esι 
a Pogoniani meme qυe les negociations entre le dignitaire du Saint­
Sepulcre eι Gjin ont du etre poursuivies . L 'hypothese d'un com­
merce epistolaiι·e entre Jerusalem e ι l'Epίl'e me paratt a exclυre. 
J'incline a croiι·e que le proιo yncelle, aιι cours de son voyage a 
Rome, s'est arrete quelqucs ·eroaines a Pogoniani, dont il etait 
peut-etre originaire, eι il y a achete personnellement quelques 
manuscrits en plus de celui (4) ou de ceux qu'il apportait de Pales­
tine. Le temps me ωanque pour etudier ici les traces possibles 
d'une origine epirote des autres pieces de son recueil. Je ωe borne 
a noter que, meιne en ce q ui concen1e la partie la plus ancienne 
du cod. c. 152 - celle οι) se ιronvenι les ιextes slaves, et turcs ­
nous ne somme pas en me ure d'etablir i le protosyncelle l'acheta 
a Gjin en Epire ou plutόt a l'endroit meωe οί:ι les ιextes en question 
avaient ete transcrits. Dans ce cas, la reunion des pieces dues a 

( 1) Voir les ouvrages d Papageorgiou e t d'Eustratiadis cites, 
p . 9, ιι. 6. Quant a Seraphin, metropolite dΆrta, Δ οχ ίμ. ιον ... πεpιλήψεω~ ... της 
πόλεω~ 'Άpτης , Athenes, 1884, p. 301, c'estde Λογγrνο • qu ' il fait deriver Γκrνος! 

( 2) Le nom albanais de Gjin est att.esιe a ιωe epoque plus ancienne 
clιez le Serbes (cf. Κ. Jirecek-J. Radoni ί-, lsloι·ija Srba , ΙΙΙ , Belgrade, 
1923, p. 40); eL Γγrν ο; (ecrit parfois Γχrνοι;) est tres commun, jusqu'a 
aujourd'hui, en Epirc, cf. les Lables onomastique des differentes annees 
de Ja revue 'Ηπειpωτ ιχdι Χρονι:<ci, citee plus Join, ainsi que le nom de famille 
Γκινόπο:.λοι;, tres repandu aussi dans la region. 

( 3 ) Sur la region de Pogoniani et son aι·chevech e, en plus de Ρ. Ara­
vantinos, Χpονογριχιp ίιχ ττjι; '1-Ιπείροu, etc., Ι I, ALhenes, 1857, p. 137-139, voir 
Α . Ch. Papacharissi I Σuμ.βολη ε{ι; το τοπωνuμικον τοiί Πωγον ίοu, dans les Ήπει­
pωτικdι Χρονιχιi, Vlll (1933), p. 14-42, eL Germanos, metrop. de Sardes, 
' Επιχρχ!ιχι Ήπείροu κιχ / Άλβιχν ! ιχ ι; , ί bίd., Xll ( 1937), p. 83-93. 

( ') Voir p. 8. 
2 
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la ρlunιe de Gjin avec lc_ ι-este dιι manιιscrit seι-aiL puι·emenL occa­
sionnelle. 

Ce qu 'il y a de certain, c'est que Sylvestre a honteusement 
Lrompe son pourvoyeur· de ωanuscrits en lui faisanι cι·oirc que son 
travail etait destine a l'Eglise du Saint-Sepulcre, tandis qu'il se 
pι·oposait d 'en faίre beneficier une institution ecclesiastique de 
I'Ancicnne Rome. A-t-il songe quc l'econoιne de Pogoniani aurait 
refuse la comιnission, s'il avait su que les fruίts de son labeur 
auraίent ete recueillis pa1· des Latins? (1) Sοωωe toute, l'attitude 
du protosyncelle ιne semble avoir Cte quelque peu louche, et je 
ne serais pas etonne d'apprendre un jour que Sylvestre s'est rap­
proclle, a cette epoque, de l'Eglise catholique ou qυ'il est νeηυ 
a Rome quemander des appυis. 

Le lieu d'origine de la section dυ manuscrit qυi noυs inte­
Γesse plυs specialernent nous est inconnu, mais noυs avons, en 
revanchc, une donnee tres importante pour fixer la tι·anscription 
des textes slaves aux environs de Bogatsikόn, υη joli petit pays 
sur la roυte de Kozani a Kastoria, qui est aujourd'hui - quoi 
qu Όη puisse penser de la lointaine origine raciale d 'une partie de 
ses habitants - ce que l'on peut imaginer de plus grec. En effet, 
une des pι-eωieres phrases dυ petit glossaire slave du codex C. 152 
c · ι : ιι De quel cδte passe-t-on pour aller a Bogasko »? Quanι a la 
personnalite de l 'auLeur du recueil, nous sommes, helas, reduits a 
ι/es conjectures. On a vu plus lιaut que la partie ancienne du manus­
crit presente tous les caι·acLeres d'un livre d 'ecole. Puisque les 
chansons populaires de la collecLion sont, toutes, d'argument ero­
tique- et deux d 'entre elles, la dernieι·e clΊanson slave et la cl1anson 
Lurque, plus que libres, - j 'avais songe, tout d'aborcl, a un jeune 
CtudianL de Kastoria, par exemple, qui avait du succes, ou qui 
s'e fforι;aiL d'en avoir, parmi les beautes paysannes, slavophones 
eL tιn·cophones. de la region. S'il en CLait ainsi, il faudrait vraiment 
Cll saνoir gn~ au jeune homωe, peut-etι-e frere OU parent plus age 
des gaωins qui ont laisse leurs traces dans le manuscriL. Il auraiL, 
par la, fourni la pι·euve qu'il savait ulile mίscere dulci en nous 
conservant des textes si reωarquables au point de vue de la dia­
lectologie macedonienne, et l'on serait presque tente de ferωer un 
reil sur ses possibles aventures. Mais d'autres considerations nous 
ont fait hesiteι· devant une hypothesc auss ί naturelle. Le recueil 
de phrases et de gloses quί precede et accoωpagne les chansons 
d'aπιour n'a rien que de t res innocent. Il y a loin de la aux echan­
Lillons dc phr·asόologie galanLe en serbo-cl'OaLe , en grec, en ar·abe, 

( 1 ) Α noLer que d<ιns une des so uscripLions ιlu Gjin (cod . C. 150, 
ι. 237v) , la ou le copisLe avaiL έcriL οιa τον &γιον τσίφον, SylvesLre s'esL 
empι·esse d'ajouιeι· τοu ιiγίοv Πέτρο:;! 
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en basque meme, consignes, quelques annees auparavant, sur Ia 
route de Jerusalem et de Saint-Jacques de Compostelle, dans le 
carnet de voyage du singulier pelerin que fut le jeune chevalier 
allemand Arnold von Harf (1). J'estime, partant, que c'est plutδt 
a une initiative d'ordre << savant )) que nous devons la collectιon de 
textes du codex C. 152 et que, si l'anonyme a choisi des chansons 
d'amour pour sa minuscule anthologie, c'est probablement parce 
9.u'il ne trouvait rien de mieux ou rien d'autre chez des popula­
tιons dont la langue de culture etait deja le grec. 

Α quelle nationalite appaι·tenaiι notre collectionneur? Faut-iι 
voir en lui un Grec, un Slave, ou les deux a la fois, c'est-a-dire un 
Slave d'origine imbu de culture hellenique? Son ecriture grecque, 
remarquablement deliee, elegante meme pour la region et pour 
l'epoque, ne trahit pas du tout la main de quelqu'un qui aurait ete 
habitue a se servir normalement d'un autre alphabet (2 ). On sait, 
d'autre part, que l'emploi des letLres grecques pour noter des parlers 
slaνes est normal dans toute la Macedoine (3), et nos textes en 
font reculer la documentation de deux siecles environ. C'est donc 
a la langue des textes slaves et a la version grecque qui les accom­
pagne qu'il faut demander une solution du probleme. 

Les textes slaves sont assez corrects, sauf en quelques endroits 
qui seront indiques plus loin par Μ. Vaillant (4), mais c'est plutδt 
aux gloses grecques de l'anonyme que je voudraίs consacrer, pour 
finir, quelques mots. 

En faisant abstraction de fautes d'orthographe tres communes 
meme sous la plume de Grecs cent pour cent (itacismes, confusions 

( 1 ) Cf. Κ. Jirecek-J. Radoni6, op. cit., IV, p. 14. 
( 2) Α part les signes speciaux pour ja, jo et ju, sur lesquels voir 

la note suivante, on rencontre dans nos textes un cas d'emploi d'une 
lettre cyrillique: aρmv (rzi, seigle, f. 137r), οι'.ι le m, d'un type tres cursir, 
pourrait presque se confondre avec un ιp (cf. Ε. Karskij, Slavjanskaja 
kirillovskaja paleografija 2, Leningrad, l 928, p. 188, lignes 5-6 du fac­
simile). 

( 3) Cf. Α. Mazon et Α. Vaillant, L' Evangeliaire de Kulakia, etc., 
Paris, 1938, p. 6-13. On ne manquera pas, en tout cas, d'apprecier les 
efforts de l'anonyme du XVIe siecle, ou plutόt de l'ecole, probablement 
dιψ'! ancienne, dont il etait le represenιant, pour coucher des textes 
slaves, au phoneιisme tres riche, sur le lit de Procusιe de l'orthographe 
grecque courante. Si la transcription, inceι·taine et flottanιe, de quelques 
consonnes, par ex. b, note tantόt par π, tantδt par μ.π (πρaτοvτζέντ et 
ιι-πρατοvτζέντ [bratu<~ed), f. 139''), se reιrouve a des epoques bien plus 
recentes eι presque jusqu'a nos jours (cf. Α. Mazon, Documents, contes 
et chansons slaves de l'Albanίe du Sud, Paι·if', 1936, p. 21, eι Α. Mazon­
A. Vaillant, op. cit., p. 18-19), en revanche l'anonyme ou ses devanciers 
rι'ont point hέsite a faire usage de combinaisons etrangeres a l'alphabeι 
grec et inspirees de l'ecriture cyrillique, telles que π (ία), ιο (ίο) et ιοv (ίu). 

(') Cf. p. 47. 
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entre ε et α~, ~ eL ω} eL d'autres veLille s mblabf , la langue 
des gloses n'a rien quί denoncc un ctranger. I.Ja qucstion de la 
nationalite de l 'anonyme reste, ainsi, ouverLe. L'hypothesc d'un 
Slave d'origine el de cullιιre etanι exclue, j'avai songe d 'abord soit 
u un Grec vivant au milieu ου dans le voisinage d'une population 
::ιllogloLLe, a la langue de laquelle il s'interessait pour un moLif 
quelconquc, soiL a un Slave hellcnise qui conseι·vait, malgre sa 
culture grecqιιe (1}, le soιΙνenir de sa lane-ue maternelle et lui 
teιnoignait de l 'inte ι·eι. Mais, si notre collectiOnneuι· etait un Grec 
integral - et Μ. Vaillant va en fournir la preuve dans le pages 
qui suivent (2 ), - il est certain qu'il ne devait pas venir de tres 
loin de l'endroit οt'.ι il a recueilli les textes slaves, car la phonetique 
de ses gloses presente des traits propres aux parlers grecs du Nord 
( Eρire , Macedoine, Thessalie, etc.). 

On sait que dan les dίalecLcs σrecs ιlu noι·d lcs vo~re lle aLones υ 
( = :., ω } eL e ( = ε, α~) LendcnL a e changer Γe pecLivemenL en. u 
eL en ί (3 ). CeLte tendance, quί ρaΓ{ois a ρroduit, par ex. dans le 
ι. •arler de Velvendos en Macedoine ου dan · celui de l 'tle de Lesbos, 
la disparition complete de ιοuι ο ou e atone ω·iginaire, n'est pas 
sans exemples dans les gloses de l'anonyrne. Ainsi, des le debut, 
nou lisons dans le Litre du recueil ' ρzΥ) ... pΊ)μάτ~:ι. et ΡΥιΙJ.άτ~υ n'est 
auLre que le genitif pluriel de pijμα, prιμ.άτω(ν), ou ΙΌ atone de la 
dόsinence s'est affaibli en 11. Plus avanL (f. 136r), lc Dimanche d.es 
Rameaux esι appele τ~u Bα·t,u, qui n'est pas du tout un genitif sin­
gulier, ιnais le produit phonetique de la forme cornrnunf\ τω( ν) 
Βα·tω(ν}. Χιλ~δ6να (ibid.) , au licu de χελ~δ6να , presente, a moins qu'il 

( 1 ) L'llypoLI1esc plus pι·obable esι ηue l ' anunynιe <ιίι eιe un ιnatιrc 
d't~eole οιι un • 11ΟΠΙΩ1C de lettres * (KasLoria eL BogaLsikόn eLaient, 
rcndanL Ja doιninaLion Luι·que, dcs cenLre scolaires dc queJque impoι·­
ιe~nce). Α ι·emarquer que lc manιιscriι, e ι1 pJu dcs ιexLes slaγo-grecs, 
contienι aussi, dans les πιar·σes des rr. 12 ''-134•, ι.rne lisLe assez longue 
dc moιs et d'expressions du grec clas ique LraduίLs par notre collec­
Liurιneur dans une κι:ιθι:ιpεόοuσοχ pas Louι a ft1iL exemμLc de foι·mes vul­
gaiι·es : comme cetιe collecLion n'a pre quc aucune impoι·tance, nous 
avons jιιge qu'il etaiL inιιLilc dc Ja reproduire, entieremenι ου cn partie. 

( 2) cr. p. 4G. 

( 3 ) cr. ρ, Kreιsctιωcr, Der· lιeutίge lesbisc/ιe Diale/rl VCΙ'gliclι e n nιίt 
ιlen abι·ίgen nordgriech. Murιdarlen ( Sc/ιι'iflen der Ballranlωmmission, 
UnguisLische AbLeilιιng, 1), \Vi n, 1905, coll. 65-72, eL Α. Thumb, 
llandbuclι der neuψieclι. \/olksspι·aclιc 2 , Lrasboιrrg, 1910, p. 6-7 (κιpοι­
μ.ένοuς = κεροεμ.ένο>, τοi.ι λόγοeι = το λόγο, eLι:. ) . ΊΌυ ι ;:ιυtre esL, naLurellemenL, 
le ca de formes Lelles q ιre i; oup:iιp ι = i;upoiφι et σκουλήκι = σχωλήκι (f. J 36r). 
qui sοιιι communes :'1 l'ensemble dc · die~lecιe · gι·ccs du Moyen Age et. 
de l'epoque modeι·ne cι qui appellenι d ' auιres explications : cf. KreLscl1-
ιner, op. cίt., coll. 87 et suiv., Thumb, op. cit., p. 5-6, et S. Β. P saltis, 
Gramnιalίk der Byzant. Chroιιίken, GδtLingen, 1913, ρ. 38 et suiv. 
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ne s'agisse d'un cas d'assimilation, lc meme phenomene d'affaiblis­
sement que nous avons constate dans les cas precέdents. 

Dans les memes dialectes du nord de la Grece, tout i aLone 
originaire (ne provenant pas de la reduction de e) est sujet a l'amuis­
sement (1 ). C'est le ca que non rencontrons dans les forme πεη6 ; 
( = πετεινός, f. 136r) et :ι.,ίί-:λ,ς ( = :ι. ~~-:t.ιλ,; - :ι.6τι.ιλο:; , r. 137') (2). 

Les particularites phonetiques des gloses grecqnes nous per­
mettent ainsi de conclure que l'anonyine etaiL originaire du n01·d 
de la Grece, mais elles ne nous autorisent pas, pour autant, a choisir 
entre la Macedoine et une autre des regions dont les parlers presen­
Lent les me1nes phenomenes. J'ai precedemment formule l'hypo­
Lhese que le lieu de naissance de la collection doit se placer aux alen­
ιours de BogaLsil<όn (νοίr p. 12), mais il faut reconnattre que quel­
ques moLs grecs de l ' anOJιyme, par ex. τζέρ γα. ( -: σέρ γα.) (3 ) eL 
τ:ι.ι:ι.νι;!ι:α. (Γ. 137' ) (•), οηι une saveur « epirote >• . Faut-il, jtJ squ ' i.ι 
plus ample infoι·me, en tirer Ja consequence que le recueil a ριι 
etre compo e en Epiι·e eL non en Macedoine et qu'il represente le 
parlers grecs et slaves de la regίon (au sens large du mot) ou le 
protosyncelle Sylvestre a pu acheter meme la partie du codex quί 
contient nos textes , soit la l'egion de Pogoniani (voir p. 11)? Une 
reponse, sίιre et definitive, a cette question ne pourra sortir qιιc 
d'un examen appωfondi du cδte lexical des tern1es slaves eι des 
gloses grecques, examen que j'abandonne bien volontiers a Μ. Vail­
lant et aux specialistes qualifies des parlers grecs du Nord : et ceci 
d'autant plus que plusieurs travaux sur la maLiere m'ont ete , 
malheureusement, inaccessibles ("). S'il m'est, Loutefois, permi 
de prendre position, rien qu'a tiLre provisoire, devant le dilemme 
Epire-Macedoine, j'avoue que je penche plutδt vers cette dernίere, 
car il m'est difrίcile d'admettre qu'une phrase comme « De quel 
cόte passe-t-on pour aHer a Bogaslω » (voir p. 12) aiL pu etre ecrite 
non dans les environs de ce pays, mais a une centaίne de kilometres 
de distance, a vol d'oiseau, ' t au de1:1 d'nne chatn de montagne 
difficilement franchissable . 

( 1) I<retschmer, op. cil., co\1. 73-80, 1Ί1umb, op. cil., ί bid. Pour 
le cas de άλπο\ί = άλοvr.ο\ί = άλωποv {f . J 36r) , νοίr KreLsciHner, co\1. 100-10 I . 

( 2) Κοuτλος e ι defini paι· Ρ. Aι·:ιvanLίnos, '1\πειpωτιχον γλωσσάριον, 
Athenes, 1909, p. 53 : εuλ ινον χur.ελλον έχ τοv χότ~λοι;; voiι· aussi Κ. Ι. Aman­
tos, dans le Λεςtχογοαιιριχον ιiGz εrον τ Υ)ι; u. 1 '71'ι; χιχ 1 νέ ιχ ι; ΕλλψιχΥjι;, Παι ο cίοτηu.αι τfις 
" Λθην5ς', r ' (1916), 'ρ. 128. ' . ' ' ' ' 

( 3 ) Aravantίnos, op . cil., .v., eL Α. Th. Hepil.es, ΛΦ>.ον έλληνογaλλι­
χόν, etc., r', Athenes, 1910, s.v. 

( •) Aι·avantίnos eι Ilepίtcs , op. cil., s. ν. 
( 6) Aίnsi je n'ai pas pu consulter Je Lravaίl CondamenL<il de Ε . Boun­

donas sur Je dialecte de Velvendos, paru dans Ιes ' Αρχεrιχ τfιι; ν εωτέραι ; 
iλληyιχ7j• γλώσσης ra c. 'l, Α thenes, 189~. 
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F. 134v Άρχ( -η) έν Βοuλγαρίοις pψ.άτοu, είς Υ.ι'Ι"Ιj γλ6τα έρχομέν-η : ( Άρz-ι\ 
έν Βοuλ γαρίοις ρ"Ι) μ.άτοu ( 1 ) είς Μι ν-ι} γ λωττα έρχομ.έν"Ι)) . 

1. + γΥ.οcmοντίνε ( gospodίne) 
αuφέντι ( άφένττ,, seigneur I) 

2. + μ.πράτε ( brάie) 
άδελφε (άδελφέ, frere !) 

3. + ντάσι στραG ( da sί zdrάu) 
ναχεις uγία ( νά 'χ-ης uγεία, porte-ιoi bien) 

4. + ντάσι πρ6στ ( da si prδsl) 
ν άσε σuγϊ.οριμ.ενος ( 'I!~ 'σαι σuγχωρ"Ι) μ. ένος , adieu) 

5. + όσταβίνη ντa cmίμε ( δslauί ni da spίme) 
Cίψησέ μ.ας να χοψ:ηθούμ.ε (Cfψ"Ι)σέ μ.ας νa ΚΟψ"Ι)θοίίμ.ε (Jaisse­
fiOUS dormir) 

6. + ε λα ντα ιάμ.ε ( ela da jάme) 
έλα νa φάμε (έλα νa ψiiμ.ε, allons manger) 

7. ·ή ντα π'Ιjεμ.ε (i da pίeme) 
' ' ' ( ' ' ' t b . ) και να πο,ωμ.ε Υ.αι •ια πιωμ.ε, e oιre 

8. ντ6τ , ντα πό'ίντιμ.ε ( dόl, da pό jdίnte) 
καt άπέΥ.οι 'la πάμ.ε (Υ.αt άπέκει 'lcX πrχμ.ε, et apreS allons) 

9. ντα ραμ.π6τ·ημ.ε (da rabδlime) 
νa 1Sοuλεύσομ.ε ( 'lcX οοuλεύσωμ.εν, lravailler) 

10. ~ματε χλιάπο, ντa Y.OtJ1t1jμ.E (ίmale /ιfjάb-0, da kupime) 
• φ ~ ' , (" φ ' ' , ' εχεται ομ.r;, να αγορασομε εzετε ωμ.ι, να αγορασωμ.ε, avez-
vous du pain, pour que noι1s l'achetions ?) 

( Ι) Valanι pημ.&τω(Υ), voir ρ. '20. Pour la Lranscription des gloses grecques, 
ο η suiL I' usage actuel de la οηf'-οτική, selon la Ν εοελλψιχ~ γροιμ.u.οιτι><ή ιle 
Trianιaphyllid~s (ALMnes, 1941). ' 

3. Le ν de yτcfσι a eLe ajouLe a l'encre rouge. 
5. L'accenι de Υτa esι ajoute a l'encre rouge. 
6. Le mοι έ'λοι avec un grand Ε majuscule, precede d'une croix. Il esι 

clai.r que les mots de 1 a 5 ont eιe ecrits posterieuremenι , dans une 
co\onne a gauche. 

8. Pour &π€χει, ct. IoCretsclιmer, Der heutige lesbisclιe Dialekt, col. 357. 
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] 1. rjματε β·ή νο ψ;{, ΧΟUΠΥ)!J.Ε ( ίmale vίno da ι~upίme) 
έχε(τε) Y.pασ'ij •ι{, αγοpάσομε (έχετε Υ.pασί, ν{, άγοpάσωμε, 
avez-vous du vin, pour que nous l'achetions?) 

12. + οτ Υ.6 ια στράνατα π6ϊντιμε, βο Μπ6γασΥ.Ο ( ol kόja slrάna da 
pόjdίme vo Bόgasko) 
, l , , , Μ ' ( ', , , , -
απο ποια μερια να παμ.ε στο πογασΥ.ο απο πcια μεpια να πα με 

στο Μπογασ:ι.6, de quel cδt.e passer pour aller a Bo­
gasko?) 

13. + τάχτε ταίιτάσαμε ντcuρ βέτζερ (lάhle da fiάsame dur 
veeer) 
τάχατε ταuτάσαμε · (;)ς [βέτζ] βράοΥ) (τάχατε γQ: q; θάσωμ.ε ώς 
βfάοu, peut-etre que nous arriverons jusqu'au soir­
c est-a-dire avant la nuit) 

14. + γτα σε πρ6στταu vτα σπtμε -:οίια (da se prόsl[u] , da splme 
liιa) 
να σε σuγχαριμενας γ;, κοιμ.·ηθ οuμε αίιτοu ( νά ' σαι σuγχωρΥ)­
μένος, να κοψ:ηθοuμε αίιταu, adieu, dormons ici) 

F. 136r 15. + ζάετζοu ( zάec[u ]) 
λαγ6ς (lievre) 

16. + ζοίιρ•ια , 
σοόρνα ( sUrna) 
ζαρΥ.άcι ( chevreuiJ) 

17. + παίιρλε ( ρur[e J 
παuλάρι ( anon) 

18. + c6ν-η ( όυnί) 
Υ.ριάρια (moutons) 

19. + μρά5ε (mrάve, fourmis) 
μερμ:ήγΥ.ι (fourmi) 

l0-11. L'accent de Υτά esL ajoute a l 'enc ι·e rouge. 
12. Dans Ja phrase grecque, un accent aigu, 3 l'encre ι·o uge, · s ιιr le pre­

mier ο de }'-πογaσχό a ete biffe ensuite. 
13. La phrase grecque repete ταuτοίσaψ.ε, pour -σωu.ε, dιι sla ve, et βeτζ-, mais 

qui est biffe. · 
15. Le feuillet 135, d'origine plus receιιte, ιιe porte pas d'ecriture, cf. 

p. 13. En haut du feuillet 136r, dont la partie superieure a ete decoupee, 
il reste les debuts de lignes d'une inscription en rouge, sans dout11 ; 
+ alιτa ... fείyε ( corrige en ε Τ ναι )• τ .. . fπερι π ... fτο &λο<γο> •. . 

16. Le mot slave ecrit d 'abord ζouρya, puis ι·ec tifie. 



20. + τζσGρ6ετζ·η ( cι.ίrvec[i]) 
σΥ.οt.ιλί;ι:η (σ;ι.σι.ι) ~κι, ver) 

21. + νη\6 κρψνο:Υ. (dίυ krimnalc) 
άγρισγcGνο (άγρισισv< ρcι.ι > νο, sanglier) 

22. + ντ~6γε ( dίυ je} 
Cf;ρs (aιρ< ι> οιι , sauvages) 

2.3. + σ6r.ολ (sόkol) 
ξο:ψτέρι (faucon) 

24. + βρ&πτζ-η (υrάpcί, rnoineaux) 
άστπρσuτι (άσπρσγίτ ι , moineau) 

25. + ιιάστρsr: ( jάsfrep) 
γsράκι (epervier) 

26. + σuν-ητζ-η ( sίnίci) 
σπίν-η (σπίνοι, pinsons) 

27. + τρεσσπάσκο: (tresopάslca) 
σοι.ισοι.ιρίcο: (bergeronnette, hoche-qιιeu~ ) 

28. + βλο:στο6-ήτζο: ( υlasloυίca) 
χιλιο6νο: (hirondelle) 

29. + βράνσι ( vrάni) 
:ι.οι.ιροGνες ( χοι.ιρcιϊνες , corneilles) 

30. + γιο:ρεμ.π-ήτζ-η ( jarebίci} 
π~ρcι;r.ε; (perdrix) 

21. Le -6 de ντή6 esι corrige, a l'encre rouge, de -<p (dlf). 
22. Le mot ντή6γε par corι-ecιion, a l'encre rouge, de ντή6<Σ ( dίυα). 
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23. Colonne nouvelle, a droiιe de la page, dont tout le haut a ete decoupe. 
11 reste au-dessus la croix + qui prec.edait un mot slave, eι l'ίnί ­
tίale ε ••• du mοι gι·ec corresponda ιιt . · 

~4; Le gt·ec ιiσ(τ )προγίτι semble 8tre uιιe dMorωatίon dίaJectale de σποu;,.γ!τι. 
2G. Le tnot slave signifίe • mesanges bleues ~. et • mesanges ~ en general. 

Maίs deja en moyen bulgare, dans la tι·aduction de Manasses ( Η. Roίs­
sίn, p. 115), sίnicΙJ rend σπrνο ι * pίnsons• ( Α. V.). 

28. Dθformation de lastovica comme en tcheque (ιιlastoιιίce, υla~toυka), 
mais qui n'est signalee ni en ωacectonίen ni en bulgare : Maleckί 
(p. 283) note lastaυlca dans le Kostursko, et l'on a lastaυ/Cka a Bo­
bo§cica, la~tolci-te chez Daniel de Moschopolίs, eιc . (Α . V .).- Pour 
le grec χιλιοόv(Χ, voir p. ·?.Ο . 
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31. + γκολ6μ.τ.rι ( golόb i, pigeons) 
'Πέρδικες 

32. + σχ6σεζιοu ( s kόsec[ju ]) 
χ6σrι6cχς ( κ6σσu6cχ;, merle) 

33. + Υ.οκ6σχι ( kokόskί, poules) 
όρνίθιcχ (poulets) 

34. + πέτελ (pelel) 
τ.ετν6ς ( coq) 

35. + ποuλίστcχ (pulίsla, pour pilίsla} 
πouλtcx ( oiseaux) 

36. + μ.οuχη ( miιhi) 
μ.ίγες ( μ.uτγες , mouches) 

37. 
γοuροu .. . ( γοuροϊ:ίνι, porc) 

38. + μ.cχτορίτζcχ ( malorίca) 
σκρ6ψcχ ( truie) 

39. + πρcχτζ'Ιjν'r) ( pracίni) 
γοuρ6ποuλcχ (petits cochon8) 

40. + 6ψτζ'r) ( όfcί) 
πρ66cχτcχ (brebis) 

41. + χ6ζ'r/ ( kόzi) 
γtaιcx ( chevres) 

42. + χ6ζcχ ( kόza) 
γίοcχ ( chevre) 

31. Gr. πέροικt•, fauιe pnr repet.ition du mot qui precέde. 
3<J En slave, une variante .~kosec de kos ne paratι pas signalee; elle 

peut resulιer d ' uιιe conιaminaιion avec le nom de Ι' ι etourneaιι •, 
bulg. sk( υ)όrec ( Α . V.). 

34. Gr. πε-:yό, de πετειyός, voir ρ. ~Ι. 

37. Nouvelle co\orιne donι le hauι esι tronqιιe, eι il ne subsiste que le 
rηοι grec. 

39. Le mot slave esι precede de + -yοyρόποuλcχ, qui a eιe biffe. La finale 
du mot avaiι ete ecrite -ήΥcτη, mais le σ a eιe barre a l'encre' roιιge. 
- Le Ιηο ι grec peu ι re presen ter -youρo•nόπouλcx ο u -youpyόπouλcx . 



ΤΕΧΤΕ 

43. + Υ.οσλίστο: ( kozllsla) 
y.ο:τζ'Ι)y.,ιο: ( y.ο:τζ(Υ.ιο: , chev rea ux) 

44. + γι&γνε {jάgne) 
άρν'Ι) (&ρνί, agneau) 

45. + μ.έτζ'Ι)y.,ο: (mιM[i]ka) 
άρy.,οόοο: ( ours) 

46. + μ.&τζχο: (mάcka) 
γ&το: ( cha t) 

47. + γy.ο:λούχτζ('ΙJ) (g[a]IU/ιci) 
ποντίy.,ι (souris) 

48. + Ελεν ( elen) 
άλ&cpι ( cerf) 

49. + λ'Ι)σ'ήτζcχ (lis~a) 
άλποu (άλωποίί , renard) 

F. 136ν 50. [ + βcχ)ρι6ο ( <va>rivo) 
[μ.)ο:γ'Ι)ρεμ.ο: (μ.ο:γείρεμ.cχ , plat cuisine) 

51. + σμ.6χ6ι (smόkvi) 
σ'ήκcχ ( σuΥ.ο:, figues ) 

52. + πέσ'η r pes[i]J 
πεζός (a pied) 

53. + y.,cχχτίτζ'Ι) ( kahlici) 
xcxpψr, ( y.,ιχρύοι, noix) 

54. + χιχρτίτζcχ (hOrlίca) 
λιχγονα6 (λcχγωνιχ6, levrier) 
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47. Le <~ de γχ<~- semble avoir He biffe; le -η de --ιζ(η), pluriel en slave, 
depasserait le bord (aetuel) de la page, et n'a pas ete eerit, ou n'eit 
plus visible. 

49. Pour &λπο"ίί, voir p. 2 1. 
50. Au bauι du feuillet, qui esι ιronque. 
52. Le mot πίση avec un ε ordinaire superpose a un grand ε eursif, et η 

ajoute sur la ligne, les deux lettres a l'enere rouge. Par suite de 
quelle eonrusion ce mοι s'est-il introduit entre le nom des ~ figues • 
et celui des « noix •? Un dialeeιaι pe~ί desίgne une variete de pommes 
chez Geι·ov (Supplβment). 

54. Pour l'assoeiation de mots entre lιarllci ~ noix • eι ιιαrιιcα c levrier •, 
ef. p . 47 (Α. V.). 
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55. λ:ία'Π'r) 
(boue) 

y.,&_λ 

(kάl) 

56. + τ&Υ.ο τι μ:πδγα ντε66'ίΥ.ο, 
(tάko li Βόgα, deυόjlco,) 

57. Y.aY. τε ζ66ετ ν& ·ψ.ε. 
( kάk le zόυet nά ime?) 

58. + ο ντοόσΥ.Q λε ζίφ τι οτζι, 
( ό dusko-te, zίf tί όcί ,) 

59. χοΎτι δ6&μ.ο ζ&ρ6ι μ.ε, 
(Ιιόdί ουάmο, zάrυί me.) 

60. + τ66ϊτο τι τζεΜ&νιε τι σε μ6λc:φ. 
(tυόjto li celvάn je ti se mόlam ,) 

61 . ντ&ρ6ι μ.ε . 
(dάrvi me.) 

62. + στ6 σι λέπα [στ6 σι λεμπέλα) 
(Slό si Lepa [,stό si le<pa>-bela],) 

63. στ6 σι μπΩ,α, στ6 τε λοόιJ.παμ 
Slό s ί bela ' sfo te ι ιί baιn ' 

64. ντε66'ίy,ο : 
deυόjko.) 

(Par Dieu, jeune fιlle, 
comment t'appelle-t-on par ton nom? 
Oh petite ame, vivent tes yeux, 
νiens ici, re~arde-moi. 
Ton baiser, Je te le demande, 
accorde-lc-moi. 
Que tn es be1le [ que tu es belle-blanche), 
que tu es blanche, que je t'aime, 
jeune fιlle.) 

65. + lγα μ.6για r.αριγδριε, 
e<l>a mόja parigόrίe,) 

66. ντα τε ζέλ6αμ. β-οόστατα. 
( da te celυam υ usla-ta.) 

67. + Υ.αΥ.ο β6στιε μ.ε μ.uρίσετ, 
( J:ak oυόslje me ιniriset) 

55. Bas de la colonne ιronquee a gauche au hauι du feιιillet, avec un 
disposition insoliιe du mοι grec eι du mοι slave. 

62. Les mots a-τό"' λεμ.π€ λοι οnι ete biffe . . 
65. Corriger ~γοι en Ό.οι . 
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68. στ5 τ6 ρόδι :ι.ρ:>όσιχτιχ. 
( slό-lό rόdί kriι.Sa-la . ) 

69. + -:ιχχ.ο τι βi.σνεyο ΙJ:π6yιχ , 
(lako li υίsnego Βόgα,) 

70. νέ μοι βέιη.οι ντοόσιχτcχ . 
( ne mi vezmi diιsa-la.) 

71. στ6 σι λέπ(ιχ) :-
{Slό sί lep < a > ... ) 

( Vien , ma consolatίoιι, 
que je te baise sur la bouche. 
Elle a pour moi le parfum du fruit 
que donne le poirier. 
Par le Dieu supreme, 
ne me prend pas l'ame. 
Que tu es bellc ... ) 

72. β6ντ'Ι)τζι~u ( V όdic[ίu ]) 
τa ιp6τσ. {τa Φι'Ο>-:σ. , l'Epiphanie ) 

73. + νa β6ντrι (ν )τ ζ 'Ι) ( na v όdίci) 
τιΧ φ6τσ. ( τιΧ Φωτιχ, a 1 Έ piphanίe ) 

74. + νά σιpέτν'Ι)-ζ'Ι) (na Sfelnicί) 
τοD βιχ·tοu (le dimanche des Rameaux) 

75. + νά ϊtλιχστc.5ιάνrι ( na Blaslov jάnί) 
τοίί εuιχγyελισμοίί (a l'Annonciation) 

76. + σφiτ βpάτζην (sfel Vrάcin) 
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&γι:> ι ανάργupι (&γιοι I Α •ι-:fρyuρ:>ι, [la fete des] saint.s Anar­
gyres) 

77. + νά βέλιγ ντεν (rια Velίg-den) 
εiς τ'fι •ι πa.σχιχλί.ιχ (a Paques) 

78. + σφέτιχ πέτ:ι.σ. ( sfCla Pelka) 
άyίσ. πιχριχσ:ι.εu~ (άγιιχ llιχριχσ;ι.εu~. sainte Parasceve et Ven· 
dredi Saint) 

68. On liι -.:ό ou τi : san doutc · urcLιarge , et correcιίon de i en ό. 
73. -ηντζη, n1ais a.vec .. ,. peu clair. 
74. Grcc τοv βοιlοu valanι τw ( ν ) βοι ! ω ( ν}, voir p. 20. 
78. Sυeta Pelka esι propremenι, pοιιr les Slaves, sainιc Parasceve ( fθιe 

le 28 ocιobre), grande 8a inLe patronne de Trnoνo. Maίs iJ y a confιι­
sion aνec te Verιdredi .. ainι, bien quc ~ νendredi ~ se di c pelok, 
ma c., en macedonien . Α Bobo~cic<l, on se rend a l 'eglίse de • sainte 
Petka • le Vendredi SainL ; νοίr Α. Mazon, Documents, contes eι chan· 
sons slaυes de l' Albanie du ud, ρ. 9 (Α. V.). 
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79. + ΙJ:ποιοροντ·ήτζα: ( Bogorodίca) 
πα:•ια:ιtα: (la Sain te Yierge) 

80. +ντΟ: ποχ.λάντ'Ι)με (da poklάdίme) 
να Ο:ποκρέψομε (να Ο:πο;ι.ρέψω'ιJ.~. faisons carnaval) 

81. + μέσο (mcso) 
χ.ρέα:ς ( viande) 

82. + cτrιρένοι ( sίrerιί) 
τijρί ( τιιρί, fromage) 

83. + ιι.λια.;ι.ο (mljako, lait) 

84. + ιιά'Ι)τζα: (jάjca, reufs) 

85. + χλά1tο (hlάb-o, pour hljάb-o) 
ψομ-η (ψωμί, pain) 

86. + βίνω ( vίno) 
χ.ρa.σ-η ( ;ι. ρα.σί, vin) 

87. + σόλ (sol) 
αχα:ς (&λιχς , sel) 

F 137τ 88. + ντο χ.όjα: σερδέντζε μ6jισ., 

( do kόga, serdence mόja ) ) 

89. + σχ.ρί6ομ. •ιτα. σε λούιι.πψ.ε. 
( s krίvom da se lύ.bime ,) 

90. + σο στρα.χ66ι 7iipειολιμι , 
( so slrάhovi pregolemi ,) 

91 . + τν6δι ντα. σε λούιι:πψ.~. 
(dnόvί da se lύ.bime.) 

92. + lλιχ στάν πι6ράγα: χο"ντι 
( ela stάn, p <o> vrάga, hόdί) 

93. τα: σε 6εζμοιμ.ε : στό σf ι) λέπtα:) : 
(da se vezmime. Sfό s< i> lep<a> ... ) 

(Jusqu'ιΊ. qu.and, mon petit cceur, 
nous aimer en cachette, 
avec des craint.es tres grandes, 

92. Lire πο 6pά.γιχ. 
93. Suit la chanson ιurque όditee pa1· Ε. Rossi : νοίr p. 8, noιe 1. 
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nous ainιer {pendant) des jours? 
Allons, debout, par le cliable, viens 
que nous nous prenions. 
Vue tu es belle ... ) 

94. + ν6~τχσ. μ:η τε ούί'.pσ.ν-;6χ~ 
(nόSlha [= nόhca] mί le ulcradόlιe , ) 

95. •ιτένισ. μ.Υί τε προ'Ιτσ.ντ6χε ί'.{ . . . ) 
(denja ιnί le prodadόlιe, lr ... ,) 

96. ζσ. ντδσ.'Ιάu ·ι-εσετ ιpλοFιν . 
(za dvanά[v]deselflorίιι.) 

97. r.οστελt (J.QΙ πο~τελάτσ. ί'.uρ{ . . . ) 
poslelί mί poslelά-la, lc ... ,} 

98. π6ί'.ρι μένε σc γι~ργάνο ί'.{ . .. ) 
( pόlcri mene so jorgάn-o' k ... ,) 

99. έλα λ έ"('ΙΥj π6Υ.pε μένε Υ. ( . . . ) 
( elo legnί pόlcre rnene ' /{ ... ' ) 

100. νf. τε ηtμπσ.μ. νt τε ντ:ΧρΥ.{ . . . ) 
(nί le gίbaιn nί le dάrk<am>. ) 

(La nuit on t'a volee a moi, 
le jour ση t'a vendιιe a moi, rn. [ou p.] , 
pour douze florins. 
Fais-moi le lit, ιnad. [ou put.], 
couvre-moi avec la couverture, rn. [ou p.], 
vίt-ns te coucher pres de rnoi, rn. [ou p.] . 
. Je ne ιe touι-he pas , je nc te serre pas.) 

101. γί•ΙΨημ.σ. ζ-ήτ~ ( zίfo, cerea}es) 
~rιτ:Χρι {σιτάρι., ble, fι·oment) 

102. + ΠΥjσεν-ήτ ζσ. ( p[ ί]seιιίcα) 
σ"tjτ:Χρι 
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94. Sur ~• , un clιiffrc γ' qui inιliquc sίιreωenι qιιc c 'csl Ι::ι 3e chanson 
(apres la premieι·e chanson sJuvc en trois couplels et la chanson 
Lurqιιe). - La grapbie νόστχrι. = ιι6.11tlια doil n'etre qu' uηc faule pοιιr 
n6lιca, voir p. G6 ( Α. V. ). 

\.17. Deux expJicalions possibles dc κur-. cl κ., ul.ιι·ege en fin dc ligne cl 
a l ' exιreme bord dc la feuille : ou bicn κuρd • madame ~, sl. kira 
(devanι ιιη nOJn propre ); οιι bien sl. lι(urvo). 

100. Pour 1e seιιs dιι veruc dάrk<am> , ου peul-elre dύ.rι.:αιιz, abregέ en 
fin de lignc, voir ρ. 49; la ιradιιclion adoplόe ιloil clre ιιη peu 
eιιphemiqιιe (Λ. ν . ) . . 

101 .. Le mοι γέν•;ημ.rι. *cereales~, ecril dans la maι·gc, nc · seι·ait-il pas 
une rectificalion du premier σητιiρι? Chez Daniel de Moschopolis, 
a γέννημ.rι. repond iίlo, el a σητιiρι pcenlca (Α. V.). 
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103. + .Xpmu (άri[ί]) 
βρίζα: (β ρόζο:, seigle) 

104. + πρόσω ( prόso) 
y..ι;χpcl (;ι.zχpί, mίllet.) 

105. + t";ζ"tj ίi-~V ( ec[ ί]tnen) 
;ι..ριθ&ρι ( orge) 

ι 06. + δδc..; ( ύυes) 
βρ6ιι:η (βρ6μ"fί , .;,, ou βp ;μι, -;6, avoίne) 

107. + ζόμ.π ( zόb) 
τo:c.t: (το:γ~. ~. ou το:γi., τ6 , raιion, picotίn) 

108. + κ5v ( kόrz) 
~λι:.;γο ( ch eνa I) 

109. + c\ίζ-;ο: ( ιίzdα) 
σο:λrι6άρι (σο:λι6άρι, bride, frein) 

ι 10. + κ6σy..ο: ( kόska) 
' ' ( , . ) Ί.':.Ί.Ο:λΟ Y.OY.MtλQ, 01! 

111. + 6πιο:σΥ.ο: (op[j]άska) 
νορά (·ιοuρά, de οuρά, queue) 

112. + •ι5τζιο: ( nόdz ju) 
ποδiρι<Σ (pieds) 

113. + ζε.λι:fζe~ ( iel jάzo) 
ι;fιδιρe~ (σίδΥ)ρe~, fer ) 

114. + στρέμπρ:ι (slr." bro) 
ά~μ.ΥJ (ά~ιι.ι, argent) 

Ι<'. 137v. 115. τ.iτ:c.f. ( pίpe/) 
στάχτ'Ι) ( cendre) 

1U3. 

111. 

116. oo:cr, (δο:δί , pin sauvage el ιorche) + μ.ποριv(ο:) (borίna) 

Puύr le ;.ι; rle i<p;ι;:.ι, qui ι·esseιnble un peu iι Ull φ grec, ιτιaίs φιί, 
neιιemenι, n'est ι)as un φ, voir ρ. 19, note 2. 
La forme νovpaί, avec ν- proLIHHique, esι aLLesLee μar DimiLrakos, 
Μέγιι λιειχόν, eιc. Pour Ja proιbcse de ν-, cf, par ex. Kreιscbmer, op. 
cit., p. 213. 
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117. Υ.άστια (= kάslja, pour kάca) 
Υ..άδει (κάδ'Ι), cuve) 

118. κλοuτζετ ( klίιc-el) 
κλιοij (κλειδί, clef) 

119. ντ6μα ( dόma) . 
σπίτ'Ι) (στ:ίτι , [a la] mai on) 

120. Υ.λοιιτζεν[τζσ. ( lϊlueenίca) 
Υ.λιο~νίσ. ( Υ.λειδωνίσ. , serruι-e) 

ΚΟUΥ.Ι.α ( kίιkjaj 
οlκος (maison) 

121. ~άτ5~?ι βρά:ατσ. ( zάlvorί υτ·άiα-lα) 
σφάλησε τf, Ο'fιρα ('σφάλισε τ'/) Ούρα, ferme la porte) 

122. 6y(l.ν ( όgan) 
ιr-:ίa: ( 'στίσ. [ έ.σ-:r.~], f ιι , f oyeι·) 

123. έγ:ι.λένι.ε (eglenje), chaι·bons) 
:ι.λονfι (κλωνί, fe\ ιι, brin , rameau) 

124. σ9ιcfΥ.VΟι ( S[ jάknί) 
~έξε (eclaire, a!!ume) 

125. γΥ.άρο:ι. ( < o>gάroli:) 
δσ.ο·r, (oa:o[, ιorche) 

126. ικοόρνε ( gίιrne) 
<οιι:ι..άλ'Ι) (τ ·; :ιιΥ.άλι, pot dc Lerre, marmite) 

127. σέσταρ ( seslar) 
λσ.γίνrι (Χσ.γ'fινι, cruche, bi'Oc) 

128. :ι.οσν·fιτζa: ( /;οsιιίcα) 
:ι.aλάθη ( κσ.λ7.0ι, corbeille, panier) 

117. Vοίrχιίτζα (kάcα) 133. 
119. Pour la differencc enLre I. d6ιna eL /(llkja, voir p. 61 ( Α. V.). 
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1.20 .. Α Bobo c ica lclιι ceι·nlca, qui e ι ΙΗ\C serrure en boi , un loqu eι, 
l'ancienne • bobineιιe • (Α. V.). 

124. EL sυialcni il Boboscica; en buJgare sυe/;αιη , selωm eι υse!cam (Gerov) 
~ allιιιηer (avec Ic bι·iqueL} *· C'e ι la conLin uaLion ύe ν. sl. usesli 
(ognl), voir Le liυre des secι·els ci ' H eιιoclι, p. X1V (Α. V.). 

1'27. C'est le meine mοι que bulg. seslιi ι·, S.·Cl'. sesl{ιι· ~ sexιanι. (devenu 
• compas de tonne1ier »). Le mοι, ιaι. sexlάrius a cδιe de sexlans, 
signifιait • sixieme •, • seLier », eL Du Cange donne ξέστ'ΙJς • setier • 
et •broc, aiguiere• (A. V.). 

3 
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129. τ.~νιc-:α: (pour panίca) 
τ.ινάχΥj ( πινά-ι.ι, p]a t) 

130. βιάτρc; (vjάdro) 
χσ.ροάρι (vase de bοί~) 

131. χοότελ ( kulel) 
χοότλος (;ι.οuτλος, coupe en bois) 

132. ;ι.c;ρ(το ( lrorίlo) 
χσ.ροότ'ΙJ (~. ou ;ι.αροότι, τ6, bassίn, auge) 

133. Υ.ά-:cτσ. . χάτ~σ. ( kάca, cuve) 

134. λοr.άτσ. (lopάla) 
fΥ.ιάρι ( φχvάρι, pelle) 

135. 5ντορ ( όdor} 
χρε~άτ'Ι) (χρεΜάτ• .. lit) 

136. λοσν(χι (loinίk[ίj) 
τ~έργα: ( couverture de laine ) 

137. π6λστιοv (pόlsl[ju]) 
χέντοv;ι.λο (couchette en Jaine pressee, feutre) 

138. περνίτ~σ. ( pernίca) 
προσχέφα:λο ( προσ;ι.έφα:λο, oreiller, coussin) 

139. ράσμ.ποει (rάzboj, metier a tisser) 
σα:'ήτα: (σσ.·tττα: , navette de tisserand) 

140. οιΥ.ΟVλ (dίkU/, boyau) + β\λα. (υίlα , fOUΓChe ) 

141. σλιάμ.ε (sljάme, poutre ίattiere ) 
σάμε ι?) 

142. βοόρτ~a. (vilrca) 
σχΥjν'ή (σχοινί [σχοινί] , corde) 

131. Pour χοiίτλο;, voir p. 21. 
133. Ces deux mots sonι biffes : ils repetenι Ιί.άcα 117. Le premier 

represcnιe une correcιion de χάστι:ι, aνec superposίtίon dc -τ- a στ. 
136. L'accent de λο?νίχι esι ajoute a l'encre rouge. Pour τζέpγι:ι, aιιeste en 

grec dΈpire, νοίr p. 21. - En slavc, Geroν glo e l6irιik par c ctrga 
dans laquelle on s'enveloppe pour dormir • (Α. V.). 

141. D'apres la dispositίon de moιs, σdμ.ε serait une glose grecque au 
ιηοι slave, qui esι clair. υ ne lecιure σι:ίμ.ε nc semble pas sure : 
pourrait-on Jire σάγμ.ι:ι « baL t? (Α. V. ). 
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143. κοτζ~λστιχ (pour koclisla) 
κροΥ.ίοιιχ (bourres de laine ου de soie) 

144. φoupY..a (furlf.a) 
ρο κιχ ( quenouiiιe) 

145. βριιχτένο (υrjateno, fuseau) 
ν~μιχ (νrjμ.ιχ, fil} 

146. ποδιιχσμ.ο ( poυjasmo) 
σΥ.οιιλ~ {σΥ.οιιλt, quenouillee) 

147. γκρέμπεν ( greben) 
χτ έν'Ι) (χτένι, peigne) 

148. γχρεμ.πέν'Ι) ( grebenί) 
λιχνάριιχ ( affinoirs) 

149. β6λνιχ (υό[nα) 
μιχλ~ ( μιχλλt, laine) 

150. νο~~τζ'Ι) ( noiίci) 
ψιχλ~δ'Ι) (ψιχλtοι, ciseaux) 

151. πλάτνο (plάtno) 
πιχν~ ( 1tιχνί, toile) 

152. κονεζτιοιι ( kόnec[ju]) 
ράμιχ (ράμμιχ, fil) 

153. κοπρίνιχ ( koprίna) 
μ.ετάξι (soie) 

154. uκλιχ (igla) 
βελόν'Ι) (fι, ou βελόνι, το, aiguiUe) 

155. τοτζ~λω ( tocilo) 
άκον'/) (άΥ.6νι, pierre a aiguiser) 

156. ΙJ:ιtροίτζο ( brίc-o) 
ξοιιράψ'Ι) (ξοuράψι, rasoir) 

157. λάκοτ (lάkol} 
π'Ιjχ'Ι) (aune) 

146. Dans πο6ιιχσμ.ο, le ι est ajoute sur la ligne. 
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152. Au-dessus du mot slave, quatre lettres biffees, d'une autre main : 
(L β γ δ. 
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158. γιάσλι ( jάsli) 
π αχ ν~ (παχνί, creclιe, mangeoire) 

159. μ.έτλα (mella) 
φαΥ.άλrι ( φακάλι [ φοu:ι.άλι], ba lai) 

160. στ'Ιjτζα ( slίca) 
σαν-ή οι (σανίδι, planche) 

161. β νάτρια ( vnάlrja) 
μέσα {dedans) 

162. v6στβ-η (nόslvί) 
σ:ι.αφ-ήοη { σκαφίδι, petrin) 

163. ρετζ'Ιjνα ( recίna, tamis) 
πικνάθα ( πuΥ.νάθα, cri ble) 

164. τ::ερέπνα ( cerepna, fouι· de campagne) 

165. σφιάστερ ( sf jάsler) 
φεyγ-ήτΥJ (φ~yγίτη<~ >. lucaι·ne? ) 

166. μiσι (mesi) 
~fιμωσε ( ζύμωσε. peLris) 

167. μποόρ;ι,, (bUrgo) 
γλ-ήy~ρα (vite) 

168. ντά γι άμε ( da j άme) 
vά φάμε ι νά φ<Χμε, mangeons) 

169. ποττ.ορ ( pόlpor) 
ιr οόρκα (supporL) 

I &U . Une forme φοu>ιcίλ', de φοuχcίλι, esL aLLesLee en Maeedoine, voir Kretsch­
rner, op. cil., p. 22, η. 3. S ' il ne s'a~iL pa d'une faute d'ecriture, 
nou aνons dans cpι:αάλι un cas d'assimιlaLίon vocalique a l'ιχ accentue. 

161. Dans le moL slave, ecriL d 'abord βνάτpιχ, le ι a eLe ajoute au-dessus de 
la lίgne, par une auLre maίn. 

163. Suι· r.uxvcioιx, moL epiι·oιe, νοίι· p. 21. - Lc mοι slave a ete releve 
par Α. Mazon a Bobo!'cic::ι. C'e::.L un deι·ive de l ' adjecLίf redlc- ~ 11011 
serre, espaι:e », a l'oppose du grec r.\Ικνάοιχ, de π:.ιχνό> • serre ». Le 
serbo-cι·oa Le a ι·edίna ;:ι u scns dc rellro plalno « Loile η ση seri'ee » : 
c'est 1a Loile a Lamis qui seι·L 3 pa:sscr 1cs liquide eι la farine (Α. V.). 

164. Sans correspondanι gι·cc. 
165. Le mot slave par correcLion de σφάστερ, cf. β·ιι:iτριιχ 161 corrige de 

--;:pιχ. - Ce mοι s1ave, ur la racine svel- $ eclairer », ne paralt pas 
signale ailleurs (Α. V.). 



170. πέτα ( peta) 
ψτέρvα (talon) 

ΤΕΧΤΕ 

171. μ.οτ·ήκα ( motίka, houe) 
"ζσ.π'ij ( τ~απί, pioche) 

172. τζούρκο6α ( cύrkoυa) 
εΥ.κλησία ( eg}ίse) 

173. προ(σ)Μύρ. (proskι1r< i>) 
~iιλογίες ( ιι prosphores >>) 

174. τεμ.ιανίτζ. (iemjanίc<a> ) 
θ"Ι)μ.ιατω (θuμ.ιατό, encensoir) 

F. 138r. 175. κάπα ( kάpa) 
σΜύψια (coiffe, bonncι) 

176. ;ι.οσμ.οι ( lrόsmί) 
μ.αλιά (μ.αλλιά, cheveux) 

177. γκλάβα ( glάυa) 
κεψάλ "I) ( κεφάλι, tete) 

178. τζέλο ( celo, front ) 

179. βιάζντι (υjάzdί, sourcilro) 

180." ο< "Ι) ( όtί, yeux) 

181. οΥ.ο ( όkο, cei1) 

182. ν6ς (nόs, nez) 

183. μ.ούρσοuλ ( mύrsul, morve ) 

184. ο~σι (ύsί, oreilles) 

185. ο~χο ( ύhο, oreille) 

186. ούστα ( ύsla, bouche) 

187. πλούν-ι.α ( plunka, crachat, salive) 
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173. Les • prosphores &, gr. προσφορcιί, pain offert i.ι l 'eglise pour le sainL 
sacrifice de l'auLel. 

178. Α parLir d'ici, eι jusqu' au feuilleι suivanι, omission complete des 
gloses en grec, sauf pour 198 et 217. 
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188. πλοόνει ( plunί, crache) 

189. μ.πρ!Χντα ( brάda, barbe, menton) 

190. γκ[ο]ιοόρλο ( gίur(o, gorge) 

191. ρ!Χμ.ο (rάmo, epaule, haut du bras) 

192. ρ!Χντζια ( rάncja, mains, bras) 

193. ράγκα (rάnka, main) 

194. γκάρντ"t) ( gάrdi, poitrine) 

195. μ.'Ιjσκα {mlska, biceps, bras) 

196. πρίστιοu (prlst[ju], doigt) 

197. ντλάνα ( dlάna, paume) 

198. ι:; έπα ( sepa) 
χερέα (poignee) 

199. νοχτ'Ι) ( nδhtί, ongles) 

200. μ.ποσ'Ιjτζ'Ι) ( bosicί, tetons) 

201. μ.ποσ'Ιjτζα (bosίca, teton) 

202. πολο6'Ιjνα ( polovίna, moitie du corps, taille, hanches) 

203. γκάς ( gάs, derriere) 

204. σάπ11 ( sάpi, croupe) 

205. κοuρο ( kur-o, le penis) 

206. μ.!Χντε ( mάde, testicules) 

207. κολιάνο ( koljάno, genou) 

208. σταπάλκι {slapάlki, empreintes de pas, plantes des pieds) 

209. 1tέντα (peda, palme, empan) 

190. Le ο de γχο- a ete bilfe. 
193. Le γ est ajoute sur la ligne. 
198. Les deux mots ajoutes dans la marge. 
209. Le -α. par correction, on ne voit pas de quoί. 
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210. σιάζε ν ( s jάien, brasse) 

211. r.οτ6!ιττΥ.cr. ( podveska, jarretίert>) 

212. σ-ψ'ljτcr. (sflla, drap de vetement, vetement) 

213. Υ.ο ζιοuχ (Jcόliulι, pelίsse, fourrure) 

214. αέγχοίιν'r) (Segύni, vetements de dessus) 

215. γο\ίνcr. ( gιjna , manteau de grosse laine) 

216. χοσ-ιοίιλcr. ( kosίiιla, chemise) 

217. ραχά6ΎJ (rakάvί) 
μ.ανιχια (manches) 

218. ράχαu (rάkav, manche) 

'219. r.ocr.ς ( pόas, ceinture) 

220. γΥ.άaνΥίκ ( gάsnίlc, cordon de calegon) 

221. πρια6οuραy.cr. ( prjavίιrska, bandage) 

222. τζέχλη ( tehlί, pantoufles) 

223. δπ'Ιjντ~ΎJ ( opίncί, sandales de cuir) 

224. προμ.ενί σε ( promenί se, change-toi, habille-toi) 

225. σε πpομ.ένιχ ( se promenih, je me suis change) 

F. 138v 226. αιοίιρτζε (siίιrce) 
χαρatα ( creur) 

227. τ~ερεά6ι:ι ( eerjάva) 
χιλίι:ι ( χοιλίαι, ventre) 

228. ντρόμ.ποχ ( drδbok) 
αΥjΥ.οταιρεά ( auκι.~τcr.F έ cr., [oie) 

210. Le ιχ de σιιi- par correction egalemenι. 
214. Corrige, a l'encre rouge, de σeyχοι.ιν. 
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221. Ce peut etre un ι mouchoir de tete •, prevrzok tΊ Galicnik. Le bulgare 
preυrdzka signifie aussi • tablier t (Α. V.). 

227. Le second ε de -.ζεpειi6ιχ est ajouιe suι· la ligne. La glose grecque 
χιλίιχ, eι la precedente χα;ρδία;, sonι a l 'encre noire, contrairemenι a 
1'usage d~ l'anonyme. 
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229. τομπολίτζα ( lobolίca) 
ποΙJγγ'i] ( ποΙJγγί, bourse ) 

230. βοvτεvίτζα ( υodenίca) 
μ'Ιjλος (μύλος, moulin) 

231. γκλαvτέvετζιοΙJ (pour kladenec[ju]) 
βρίG"η (βρuG"η, source) 

232. βαλ~5'Ιjτζα ( υalevίca) 
μίλος (μύλ:ις, moulin [a foulon]) 

233. προσριάvο ( prosrjάno ? ) 

234. vί5α ( nίυα) 
zοράψ'ΙJ ( χωράψι , cham p) 

235. γκραvτί•ια ( gradίna) 
κίr.ος ( κ'Ιjπ:ις , j ardin) 

236. ζέλιε ( zelje) 
λάχανα (legumes) 

237. πλέτ ( plel) 
πλοΥ.6ς (claie, treillis) 

238. κ6λ ( kόl) 
παλούκι ( pieu) 

239. ριάζεv (rjάzen, broche) 
σοΙJγλ~ {σοΙJγλί [σοu6λί], epieu) 

240. π6σαvτι ( pόsadi) 
ψ'Ιjτεu σε ( ψύτεΙJσε, plante) 

241. β65ρι ( υόυrί) 
μπ'ijξε (enfonce) 

242. ριάκα (rjάka) 
ποτάμ·η (ποτάμι , ri νiere) 

243. πάτcτ ( pάl-ol) 
3ρ6μος (route) 

233. Μοι biffe a l 'encι·e rouge. Le -σ- esι ecrit au-dessus de la ligne. -
Le mot a une allure slaνe dans sa finale au moins, οίι Ι'.οη pourrait 
reconnattre -or[j]άnQ ~ laboure ». 

239. La forme σοΙJγλί esι alleslee a Velvendos voir Kreιschmer, op. 
cit., p. 94. 
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244. r.λανίνα (planίna) 
βοuν~ {βοuvί, montagne) 

245. μ.ποuΥ.ι ( bu kί) 
bξές {cξές, hetres) 

246. βοuρzο ( υUrh-o) 
P~Z'IJ (crete, sommet) 

247. ~ένα ( una) 
γuναίκα (femme) 

248. βτο5~<α ( υdουίcα) 
-χ·ήρα (veuve) 

249. vε6ι~ατα (neυjάsla) 
νίφ'Ι) (νuφ'Ι) [νuμφrι], belle-fille, jeune epouse) 

250. ατ~ρε ~ {pour slάrec) 
γέροντα ( vieillard) 

251. ντέντο ( dedo) 
παποϊί ( παπποϊί, grand-pere) 

252. ατ~ρα ( slάra) 
ιερ6ντ'Ι)αα ( ιερ6ντι.ι:ι:α, vieille femme) 

253. ντοϊίχοu6νίκο ( duhuυnίk-o) 
πνεuματικ6ς (pere spirituel, confesseur) 

254. βλαατέλ71 (υlaste/ί) 
άρzοντες (seigneurs) 

255. ατροίνα ( slrίna, femme de l'oncle) 
Οία {θεία, tante [sreur du pere]) 

F. 139r 256. ατ6λοτ {slόl-ol, le siege) 

257. ντιχ C'E αοuντ·ημ.ε (da Se SUdίme) 
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να κριbοuμ.ε (ν& κριθοϊίμ.ε, que nous soyons j uges, allons 
en justice) 

245. Pour δεε,, cf. Kretschmer, p. 120, et Hatzidakis, ΜεσιχιωΥιχά χιχ1 
yfa: έλλψιχd, Β', Athenes, 1907, p. 402. 

256. Α partir d'ici , les glo. e grecques fonι encore presque toιιjours 
detaut. 

257. Glose ajoutee a l'encre noire . 
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258. ρ6ζντa ( rόzda, progeniture) 

259. καuμ66'1) ( kumόυi, parrains, comperes) 

260. ποόρ6-η πρατcuτ~έ·ιτ ( pίιrυί braluced, cousin germain) 

261. φτ6ρι μ.πρα-τοuτ ~ έντ ( flόrί bτ·alιJced, cousin issu de germain) 

262. τέστa (lesla, belle-mere, mere de la femme) 

263. -.;έaτ (lesl, beau-pere, pere de la femme) 

264. μ.πριlχcτ ( brάk-ol, les noces) 

265. ντα ριlντ~αμε ( da rάdυan1e, rejoιιissons-nous) 

266. ντέν ( den, jour) 

267. ντ< ν> 66vι ( dnόυί, jours) 

268. νεντέλα ( nedela, semaine) 

269. μ.έc-εψ;v ( ιnesec[ ιι ], mois) 

270. γy.οντ(να ( godίna, annee) 

271. πονεντ!λνιχ ( ponedelni k, lundi) 

272. ψτ6ρνιχ (flόrnik, mardi) 

273. ατρέντα ( slreda, mercredi) 

274. τζετ6ο~ρτοΥ. ( CefυUrfok, jetιdί) 

258. Ou • parenιe •· Le bulgare ne distingue pas rόida et rόiba • proge­
nitιrre. ~; mai en serbo-croaιe roda designe, comme le plus usuel 
rόd, la parenιe consanguiηe. Le dicιionnaire de l'Academie yougo­
slave donne la detinition : Naroιl uopce dijeli suojlu (la parenιe 
large eι les alliances) na rodu, kumoυe i prijatelje. Rodom zovu svu 
poroclicιι ρο krvi ί mιι~koj ί i enskoj (Α. V .). 

260. Au-dessus du -η de πο.Jρ6η, un sigηe de νRieιιr incerLRine. 
267. Ecrit ντόοη. 
271. Un ι:ι a ete ajouιe sιιr le premier ε. - Saηs doute correction en 

πονι:ιντiλ~ιιι (ponUdι!lnί Ιι· ), voir p. 54 ( Α . V.). 
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275. πέτοΥ. ( pέtok, vendredi) 

276. σ&μ.ποντσ. ( sάboda, samedi) 

277. νέντελσ. ( nέdela, dimanche) 

278. μ.6ρ (mόr<e>, mer) 

279. κ6ρσ.π ( kόrap ou kόrab, bateau) 

280. ζέρο ( <e>zero, lac) 

281. βιι.Χτερ ( vjάler, vent) 

282. μ.ρ&ς ( mrάs, gelee) 

283. ρa.σ7Jπι.Χ σε ( rasipά se, le temps s'est gate) 

284. σισ.τζή6ο ( sjalίvo, outil tranchant) 

285. κ6σορ ( kόsor, serpe) 

286. σοuρπ (siιrp, faucille) 

287. κόλα. ( kόla, char) 

288. σν6π-η (snόpi, gerbes) 

289. σι.Χϊvσ. ( sάjna, tratneau) 

290. γΥ.οuμ.ν~ ( giιmno, aire) 

291. άρζιι.Χvιε (Urziάnje, hennissement) 

292. βρ~στσ. (υresta, sac) 

293. πλεuvσ. ( plέυna, pailler, grange) 

279. La lettre finale, qui resulte d'une correction, n'est pas de lecture 
sύre, mais on peut y reconnattre un π. 

289. Le -« fίnal est corrige, a l'encre rouge, de -ε. 

291. Pourquoi ce mot ici? L 'auteur du lexique a dίι confondre avec 
vάrsenje • battage sur t'aire ~ (Α. V.). 
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294. βι«ίαοι ( υjάsi, balances) 

295. μ:π6·tζιοuκι (bόc[ju]lri, tonneaux ) 

296. -πψέλ11 ( pceli, abeilles ) 

297. σλ«ίμ.ιχ ( slάma, paille) 

298. βοuρτζ7Jκιχ ( vιίrc[i]ka , pot) 

299. μ.€τ ( mel, miel) 

Il faut ajouter deux autres gloses. que l'anonyme a notees dans 
la marge superieure du feuillet 130r : 

τί tμιχθε (qu'a-t-il appris ?) 
300. στ6ε ζQuτζrιλ ( ~lό e zucίl) 

τί ε μιχθιχν ( qu Όn t-ils a p pris ? ) 
301. στό σε ζQUτ~'fιλε ( sfό Se 7UCίfe) 

294. Lecιure, avec -σ- plutoι que -σο:-, et sens probables; voir p. 51 (Α. V.). 
295. Avec ou corrlge, a l'encre rouge, de ο. 
298. Sens probable : cr. bulg. vrdtva , s.-cr. vrt ( Α. V.) . 
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PAR 

ΑΝ DRE VAILLANT 

Le lexique ιnacέdonien dέcouvert et publiέ par C: Giannelli 
est important par sa date et assez copieux pour appeler une έtude 
particuliere. Temoin d'un groupe dialectal du macedonien du sud­
ouest, il est anterieur de plus de deux siecles au manuel de Daniel 
de Moschopolis (1764), et d'environ quatre siecles aux recherches 
dialectologiques serieuses, qui sont toutes recentes, sur les parlers 
slaves de la region dont il releve. Ce macedonien du XVIe siecle 
est tres semblable au macedonien moderne : les traits specifiques 
du bulgaro-macέdonien e dessinent dcs la fin du vieux slave, et 
sont deja fixes pour une grande part au XIVe siecle, ainsi qu'il 
a pparatt dans un texte en langue vulgaire - cas exceptionnel -
comme la Trojanska Prίca (1). Mais le lexique conserve un nombre 
appreciable de traits anciens, et il aide a preciser l'evolution du 
macedonien et celle d'un de ses dialectes. 

Ce dialecte etait evidemment celui de la region de Kastoria, 
du Kostursko. C'est ce qu'indique, comme l'a souligne Μ. Gian­
nelli, la mention de la localite de Bόgasko (12), a une quinzaine de 
kilometres au sud-est de Kastoria en rejoignant la vallee de la 
Vistritsa. Ce bourg est actuellement tout a fait grec, et Georgios 
Hadzikyriakes le note avec satisfaction dans ses ΣΥ.έψεις Υ.!):!. εντuπώ­
αεις εχ περιοοεf!):ς ~νιΧ τ'fιν ΜαΥ.εδονt!):ν (2), enquete << topographique, his-

( 1 ) Η . Boissin, Le Maιιasses ιnoyen-bulgare, p. 4. 
(2) ALhenes, 1906, p. 60-61. 
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torique, archeologique >> et non moin · patriotique, sur la Macedoine. 
Le geographe Borivoje Milojevic ne le mentionne (1) que pour avoir 
fourni vers 1877 dix familles gre que a υη village du Kostursko. 
Le nom en etait au XVIe siecle Bόgasfco en slave, Μπογο:(;κ6 en 
grec ; il est maintenanι Bogalsfω, en grec Μπογο:τ(;ικ.6ν ou Βογο:τσι11.6ν, 
parce que le suffixe slave -sk- a pris la forme -cfc- a partir du 
XVIIe siecle( 2). Il n'a naturellement rien a voir avec bogal « riche » : 
c'est le village du « defile », bogaz, la vallee de la Vistritsa se res­
serrant a la sortie du bassin du lac de Kastoria. 

Mais l'auteur du lexique n'etait pas un dialectologue : c'etait 
seulement un curieux. Il a recueilli la langue moyenne d'une region, 
celle des Slaves cultives et non celle des paysans. Ainsi, pour le 
nom de la « maison », il a pris la {orme macedonienne courante 
kίιkja 119, et il n'a pas eιe chercher la forme locale, qui est con­
servee ju qu'a l'epoque actuelle et qui est f.osca dans le Kostursko, 
kάsca a Bobosci a( 3 ). Pour la langue des chansons populaires qu !il 
note, c'est en partie du macedonien litteraire : un mot comme 
(Μdί) ovάn1o 59 e t meme serbe plιιLόl que macedonien, et il en 
est de rneωc de devόjko 56, 64, u uel dan le chant· populaires, 
mais pour ιnόιnα ou Cίιpα de la langue reelle. Il n'em peche que 
tant le lexique que les elements de morphologie qui l'accompagnent 
representent nettement du macedonien du sud-ouest, de la region 
entre Kastoria et Boboscica en Albanie. Ει comme la seule etude 
complete sur un parler de cette region e t celle de Μ. Andre Mazon 
sur le parler de Bobo·cica, c'e t en bobo tin qu'on retrouve le plus 
grand nombre de mot regίonaux que pre enLe le lexique : un 
mot comme kahlίci (( noix » 53 est kajlίca a BobosCica. La langue 
du lexίque est ainsi pour une bonne paι·t du vieux bobostίn, hien 
qu'elle differe du bobostin par certains traits phonetiques impor­
tant. 

L'auteur du lexique etait un Gι·ec : ιιn lav n'aurait pas 
pense a consigner, apres un pluriel kόzi 41, une forme aussi banale 
que le singulier kόza 42. C'etait un Grec curίeux du slave macedo­
nien, et qui l'apprenaiι avec un informateur. Son lexique est bati 

( 1) Jymua MaHe,ιι.oHBja, Bclgrade, 1 !);!U, p. 11 U. 
( 2) L'Evangeliaire de Kulakίa, p. 122. 
( 3) lbid., ρ. 2 . 
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au hasard des associations d'idees, et anssi de mots, lωiJlίci 53 
suggerant Ιιαr{ίcα 54 - et la ressemblance des deux ιnοιs peut 
frapper un etranger. maίs n'aρpaι·att guere en slave. 11 est cons­
titue surtout de mots isoles, forme rudiιnentaire de l'enquete 
l.inguistique, et parmi les mots recueillis certains se trouvenι sans 
raison etre pourvus de l'article, ου au pl11riel. Jl y a bieιι quelques 
phrases, mais sommaires et qui relevent du meme systeme d'en­
quete, du type « Coιnment dίtes-vous cela? Et cela? »; et trois cou­
plets d'une chan on, un couplet d'une autre chanson plus leste. 
Une autre chanson encore est en turc, et elle a pu ctre donnee 
par le meme informateur slave : la poesie lyriquc turque (turco­
persane) etait appreciee en Macedoine. 

On sait l'interet des notations de langues par des etrangers, 
et dans une ecriture etrangere : elles sont franches et souvent tres 
exactes, relevant des particulal'ίtes dc pl'Ononciation qui echappent 
aux sujets parlants et qtΙe leur ecriture traditionnelle leur dissi­
mule (ici, par exemple, la mouillure des chuintantes et de certaines 
finales, p. 55). Pour l'informateur slave, il usaiι ίιrement de la 
cyι·illique et il a dύ la n1ontι·er au. si, comωc cιιrίο it', a son ques­
tionneur grec, qui s'est servi une fois dn i:H cyriHique (~ρmu 103), 
ct qΙJi ιιtilise les signes cyrilliques comme ιο pour noter· ja, jo et ju 
dans les mots slaves( 1). 

Cependant, en tant qu'etranger, l'auteur dιι lexique ωmωet 
cles fautes : un Slaνe n'aurait ρas ecrit ίιnale lιljάb-o 10, aνec l'ar­
ticle. Certaines ont ete rectifiees, ωais il en subsiste. 

La transcription en grec de nιots slaνes est souvent coπφli­
qυee, et des erreurs sont faciles. La pluι)art se corrigent sans peine, 
mais il reste quelques formes douteuses et d'interpretation hypo­
thέtίque. Le cas est rare, eι dans l'ensemble le lexique est tres claίr 
et exact. 

On coωparera la Jangue du texte avec celle des parlers du 
Kostursko - qui divergent quelque peu entre eux - sur lesquels 
Mateckj a apporte des donnees malheureusement fragmentaires( 2) ; 

. ( 
1

) Voir p. I ~. ιιοιο 3. 'lΌutefois, )u esι .rendu par ΙΟU eι non. par 10 
Bιmple : la graphιe ι·esι grecque eι ιl convιenι donc de lranscrιre ces 
ligaιures par ιοu, ιο, ιcι grecs. ' 

( 2 ) Lud siowiarίslci, 111 Α, 2, 1934, p. 266-287. 
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ει plus largemenι aνec les principales descriptίons des ρarlers 

macedoniens meridionaux et occidentaux, du meme Malecki (Sulιo), 
de Α. Mazon (region de Lerin et Bobosc.ica) de Α. Belic (Ga\icnik). 
Il n'y a pas lieu a une comparaison systematique, et il ne s'agit 
que d 'interpreter υπ vieux texte et d'y relever Ies indications 
historiques qu'i\ fournit. Pour la commodite, on renverra le plus 
volontiers a l' Eυangeliaire de Kulakίa, qui donne une bibliogra­
phie succincte (p. 16-17) et l'amorce d'un expose d'ensemble. 

Α.- LE SYSTEME GRAPHIQUE 

Aιιcune distinction des sifflantes et des chuintantes : s et s 
sont egalement rendus par σ, z et i par ζ, c et c par τ~, sauf les 
cas oti une mouillure marquee indique une chuintante, ιnais indique 
aussi bien un c mouille (voir p. 55). 

Distinction des sourdes, /ι;, JJ, l, s, et des sonores, g (:yχ. οιi γ, 
exceptionnellement γγ 100) , b (ι1.π), d (ντ), z, mais non constante. 
Ainsi γχ.λάδο: = glάυα 177, 1J.r.5γo: = Βόgα 56, rnais uΥ.λο: = ίgla 154 ; 
- μ.πρσ:-:Qu- 261, mais r.ριχτ~u- 260 = bralu- ; - γzjcπQντίvο: = go­
spodίne Ι, mais τν5βt = dιιόυi 91, et freqoemment τ pour d; -
Υ.Οζο: = kόza 42, eι Υ.::;/.ί;τιχ = /roz[ίsla 43, aVCC σλ greC pΓOfiQΠCe 

zl, ωais valant sl dans cλάμο: = slάma 297. 
Le signe ~ note sl, mais il n'est pas toujours bien distinct dc c. 

Qιιaηι a Ό, il peut apparaitre comme grapl1ic incompleLe de τζ, 

ainsi στάρε . = slάrec 250. On trouvc d'autres graplιies qu'il faut 
considerer comme arbitraires, sans leur pι·eter de νaleur : ςρσ.ιί 

est simplement zdrάυ, et γ;-.λσ:'Ιτένετ~ι:u 231 est sf.ιrement a lire 
kladenec[ju], sans obliger a s upposeι· une forme locale gladerιec, ni 
meme unc confusion chez l'autcur du lexique avec gladeιι << affame )), 

Εη depit de ces impcrfections cι de ces inconsequences, le 
systeme graphique du texte est dans l'ensemble bon et d'un nota­
teιιr consciencieux. 

Β. - PHONE'fiQUE 

a ) Voyelles. 

Les jers. ~ Les traitemenLs macedoniens des jer:; forts n 'ap­
pellent pas d'observations : nόslυi, vόvrί, elc. ; plHel, lerrιίanίca, eιc. 
Dans υezmί 70, vezιnime 93, on n'a surement pas affaire iι un effet 
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de la loi de Jagic, la forme vieux-macedonienne de vϋ.zlme- etant 
vozlme- , mais a une refection secondaire, avec jeu nouveau de 
la voyelle mobile, sur la base de v(Cι)zeme- qui appara1t des le 
Suprasliensis (imper. vuzenιi), et qui est la forme ordinaire du 
bulgaro-macedonien, bulg. (v)zeme- et maced. zeme-, mais wezmi­
a Visoka pres de Suho (Kul., p. 207). 

Les jers forts secondaires apparaissent dans : 
όgan, comme a Boboscica, a Lerin, etc. (Kul., p. 24) ; 
όdor, mais όdar a Boboscica ; 
vjάler, comιne υ' alir a Suho, mais vi iilar a Boboscica, υetαr a Kulakia. 

On a peut-etre un jer secondaire dans difi:Ul, si c'est un sin­
gulier refait, pour dik' el a Suho et bulg. dikel, sur un pluriel bulg. 
diklί pour dilcelί. 

Semi-υoyelles r, Ι. - Le ι· voyelle est note : 
par -οuρ- ordinairement, qu'on peut transcrire -Ur- bίιrgo, 

cίιrkουα, celvίιι·lolr, cιirvec[ i], gίιrne, mιirsul, prjavίιrs ka, ρίιrle, 
ριirvί, sιirna, siιrρ , υιίι·cα, vι.irc[i]ka, vιirh-o; 

par -ιοuρ-, - iur- , dans γκ[ο]ιο6ρλο = gίiιrlo 190, sίιirce; 
par -αρ-, -αr-, dans hαrlίca , et zάrvi ; pour gάrdi, voir ci-dessous; 
par -ερ-, - er- , dans serdence ; 
par -ρι-, -ri-, dans krimnalr ρrίst[ju]. 

Le verbe ντάρκ. 100 se lit dάrlc<am> , mais pourrait ι·epresenter 
dάrkam. Α l'epoque actuelle, on trouve dάι·kam, dάrkvam, dans 
la Macedoine occidentale, ou Ie mot commence a vieillir. Le sens 
est « tripoter >> et, applique a une femme, il eveille plus precisement 
l'idee de « petrir, serreι· dans ses bras >> ( 1). 11 doit s'agir, sur la 
racine der- , *clzr- , -dαι·- , dont les vocalismes s'embrouillent, d'un 
inψerfectif en - ka- en regard d'un perfectif en - ne- , ct d'une 
formation parallele a bulg. dαrcam, drαcne- , (( tirer, tripoter », 

mais plus proche de s.-cr. dάrnuli, drnulί, etc. <<toucher » (usuelle­
ment dίrati, dίrnulί, dίrkatί) et, en en acception obscene, drkali 
« se masturber ». 

Ainsi, sous l'accent, l'auteur du lexique entendait, u,., c'est-a­
dire 'br, sauf dans gάrdi qu'il faut peut-etre lire gάrdi; deνant 

( 1 ) Je dois ces renseignemenιs a Μ. Pierre Christophorov, que je 
rellΊercie de son obligeance. 
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gτoupe de consonnes ι·i, eι lιors de J'accenL αr (Ιιαι·lίcα) : ceci repond 
assez bien a la pi'OnonciaLion des parlers ιnodernes (Κ ul., p. 24-25 ). 
Sous l'accent, la forme zάrui 59 esL bulg. zιJ.rυam, ν. sl. (po-)zιroυali, 
de zιreli, et cet accent devant enclίtique (zάrui ιne), note dans unc 
chanson, est assez suspect (voir p. 65). L'auteur parait avoir 
entendu, non pas 'br, mais jσr (iίr?) dans gίur[o et dans siurce, 
comme hor·s de l'accent er dans serdence. 

Α l'iniLiale, on trouve σ.ρ-, αr-, dans άrz(i], cf. άrs' a Nestranι 
(Mat., p. 269), <Jt's a I~erin, ers chez Daniel de MoschopoliB, ailleurs 
ras, et a Boboscica ros (Mazon, p. 27) qui conserve le jer fort du 
nominat.if-accusatif ruiι en regard du jer faible des cas obliques, 
selon le flottement bien connu en serbo-croate de rai, gen. rαii, 
et ri, gen. τ·iί, pour rαi, gen. rii; - et dans αrtίάnje 291, cf. άr.ii 
« il hennίL >> u Boboscica. 

ΡοuΓ L voyelle, note -~λ- qu'on ρeuL Lnιnsct'il'C ο[, lcs exeωples 
sont pόLsl(jιι] et vό[nα. Α coLe de ol, d'οίι αl i! Boboscica, un Lraite­
ιncnt ol de L voyelle esι rέφandu cn maι;edonien, a Lcrίn, et.c. 
(Kul., ρ. 25-26). 

Aιιciennes dirhlongues nasαles. - ΡοuΙ" ~. le t.r·aiLeωcnt cst 
ΓeguJίeremenl". e : SOUS J'aCCCHt meso, pefa, eLc., hors de l'accent 
jάslrep, jαrebίci, eLc. Jl nc pouπaiL y avoir ι1c douLe que pour 
(μ )πρσ.τ~u~;έντ 260, 261, qu Όη peut lire bτ·αlιιced ou - cenl, cf. brαlιίcenl 
a Boboscica, bτ·αlucenl a Suho. Mais l'hypothese esL assez inutile, 
puisque les sonores se maintiennent, au moins partiellernent, cn 
finale (voir p. 57), et que Malecl<i (ρ. 272) a rιote bτ·αlucel dans 
Jes 11arleΓs moιieΓnes du Kosturko ( mais plur. -cendi). 

ΡοuΓ ρ, on a, comme genόr·alcmenL, -α a Ja finale : adv. denjo, 
*nόhCα, ιre pers. sing./Ubam, rnόlαm (de -α). Dans le cor·ps du mot, 
ση tωuve : 
α orιiinaiΓement : gάs, rnάde, pάiol, rάkαυ eL plul'. ralcάvi (deux 

fois), slapάlki , vnάlrjα; ct gάr·di de grρdi, aνec Ia nιetathese 
qu'on obseι·ve dans les paΓleι·s ou ρ denasalise apres r s'est 
confondu en ro avec ι· voyelle (Kul., p. 25); 

u dans deux seΓbismes, l'un COUI'anι en macedonien, lr.ιίl<jα, I'autre 
connu aussi, sudίme; 

mais an dans le plul'iel ράντ~ια. = ι·άncja 192, eL dans son singu­
Jicr ράγΥ.α. = rάnka 193, par conecLion de ράκσ. = rάka. U ne gι·a-
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phie σ μϊt~ντα. 276 se Jit sάboda ( pour sάbola) plus naturellement que 
sάmboda. 

Le cas de golόbi esι a part : cette forme du XVIe siecle est 
interessante en ce qu'eHe confίrme que les formes variees d'une 
partie des parlers macedoniens modernes derivent de gόlob- pour 
gόlσb-, avec assimilation vocalique (Kul., p. 29-30). Pour σιάζe.ν 210, 
voir ci-dessous. 

Α l'initiale, on trouvr. eglenje de ρglen-, a Boboscica vάglen, 
mais a Galicnik jόglen, en bulgare vαglen et jαglen : le moyen 
bulgare accusait un flottement de ρ et de ~. particulierement a 
l'initiale. 

Voyelle e. - On a deux traitements sous l'accent : 

1° ja : ceι·jάυα 227, ecriι -p~i- rar correction de -ρα.- ; hljάb- ο 
10, ecrit hlάb-o 85 ; koljάno, mljάko, nevjάsla, poυjasmo, rjάka, sfjάk­
ni ; sfjάsler par coneclion de sfάsteι· ; sljάme, υjάdro, υjάter, vjάzdi, 
ieljάzo ; sίιrement vjάsi, qui est. Je vieux nom υesi des « balances », 

r. vesy, disparu en bulgaro-macedonien et en serbo-croate mo­
dernes- et rjάien dont l'iniliale re- est sρ,condaire, mais confirmee 
par rίdien a Boboscica, riienu a Suho; Blastovjάni altere de Bla­
goveslenje. La graphie ~ιά~e.ν 210, par suι·charge sur une graphie 
anterieure qui paratι Ηι·c ,.ιQu - , n'est sans doute qu'une faute pour 
sάien, forme de Boboscica : la racine s~g- est devenue sρg- en 
moyen bulgare, d'ou bulg. sαien, mais il est peu vraisemblable 
que le nom de la « brasse )) ait continue de rester en rapport avec 
le verbe .iusqu'a paι·ticiper a l'innovation qui a donne, sur la 
forme s~g- , seg- , consel'νee, l'iιnperfectif derive bulg. (do)segam, 
(do)sjάga1n. 

2° e : bela, celυaιn, cerepna, dedo, lepa (3 ex.), mesec[u], mesi, 
nedela et ponedelnilc, pes[i], pelel, plevna, pregolemi, promenih, 
(na) sfelnici, streda, υresla. 

On rencontre aussi jα hors de l'accent : prjavίιrslω, sjacivo, 
vrjaleno ; a la finale nόdzja, rάncja, et υnάlι·jα par correction de 
vnάlra;- ailleurs e: devόjko (2ex.), celυάnje, promeni (se), a la finale 
mάde. 

11 semble que le j du groupe ja aiι eιe asst:z faiblemenι arti­
ctιle, d'ou Ies notations par α corrigees en ja : ci. pόas a l'intervo-
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calique ; ίl έtaiι ensible pourtant, et le Lraitement de l'an ιen le 
differc de celui de l'ancien lja (voir p. 54). 

Ce double Lraitemenι de e ι·emonte , pour le principe, a l ' έtat 

commun ancien du bulgaro-macedonien, ou l'on avait ja sous l'ac­
cenι et e hors de l'accent. L'alternance ja : e qui en rέsultait est 
conservέe et rέguliere a Boboscica : rίii.ka et rel<ά-la; de meme a 
Suho et partiellement en bulgare. Mais en macedonien les modifi­
cations du systeme de l'accent ( νοίr p. 63) devaient la troubler : 
un accent mesί, 2e sing. imper., est secondaire ; un accent nόdzja 
de meme, pour bulg. noze, et nόdz ' α , determ. nudz'ii.-l ' α, a Suho. 
D'autre part, le macedonien central apporte la prononciation e 
qu'il a genέralisee : c'est dans une chanson qu'apparaissent. les 
formes bela, celυaιn, Lepa, pregoleιni. Dans (na) Sfelnicί , nom dc 
fete religieuse , ση pouιτait pen er aussi a une act.ion du slavon, 
qui έtait serbo-macέdonien et de pι·ononciaιion serbe ; mais plus 
ίιη plement a une alteration de cυel- en svel- d 'apres sfel << saint » 

(on trouve aussi sf- pour cf- a Sιιlιο : sfίl ' e « fleurs >>). 

Voyelles ο , e inaccenluees. - La fermcture dc ces voyelles 
cn u, ί est exceptionnelle, comme genέralernent cn macέdonien 
occidental : 

pι·epos. dur, forme coιιrante en ιηacέdonien, mais adv . bιi.rgo, 
skriιιom ; duhuυnίk-o est un mot slavon un peu altere ; prόslu 14 
vaut prόsl 4 et n'est pas un adverbe , et de meme de formes comme 
zάecu 15 doivent s'expliqιιer autrement que par l'addition de 
l'article avec passage de -ο a - u (νοiι· p. 57); 

1 re pers. plur. pόjdίme , υezmίn1e, en rcgard de pίenιe, mais il 
s'agit, comme a Boboscica et ailleurs, d'une fusion des prέsents 
en -e- et en -ί- en un type unique en -ί- . Dans les formes atones 
des pronoms personnels , la distinction existe entre acc. me et dat. 
mί , etc. ; mais on trouve me 61, 67 pour dat. mί. Au lieu de sί 

« tu es », on lit (da) se 14, mais ίci visiblemenι par confusion aνec 
le grec {νΟ:) :rt = (tτ}σαι . 

La finale - je est conservee dans celvάnje, dίυje, eglenje, oυόslje, 
αrziάnje, zelje, voc. paι·ίgόrje , mais elle passe a -ί dans (na) Blaslo­
υjάnί , sίrenί ; et voir snόpί, pracίnί, mais mrάυe, p. 59, et tvόjlo, 
p. 60. 
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Ainsi la restauration de ο et de e hors de l'accent, car il s'agit 
d'une restauration (Kul., p. 37-39), Ctait complete au XVIe siecle 
dan ce dialecte occidental, et seules quelques traces subsistaient 
de l'etat pln ancien, comme l'unification des presents en -e- et 
en -ί- et une certaine confu ion des collectifs on abstraits en -je 
et des pluriels en - i. 

Divers. - Le groupe ja- est regulier a l'initiale : jάme, etc., 
et jarebίci donι l'initiale se maintient dans le Kostursko, ίarembίca 
(Mal., p. 272), mais s'altere ordinairement dans les parlers macedo­
niens, jer•άm bίca a Boboscica, jerebίca-la chez Daniel de Μ oscho­
polis, ίrίmbίca a Snho. Α l'interieur dιι mot, on a lemjanίc<a> , 

pόas ; - mais valevίca, en regard de valάica chez Daniel de Moscho­
polis, valavίca a Galicnik, bulg. valjάvίca, qui doit resulter du jen 
de l'alternance ja : e; dan Je Kosturslω, Malecki note valovίca 
(p. 282). 

ne initiale je- s'est durcie en bulgaro-macέdonien : e « il est ))' 
elen; et ec(i]men, eglenje, de j~- . Ρουι· - je en finale {de -ϊje), voir 
ci-dessus. 

Une finale - aj se reduit il - e dan la prepo ition pόlrre, pour 
pόkraj a BobosCica ; cf. krί, nalrrί a Kulakia (p. 180). 

Une chute de voyelle en finale est peυ plausible dans mόr 278, 
surement graphie incomplete poυr ιnόre. Mais elle est reelle dans, 
2e pers. imper. slάn 92 : le bobostin a des imperatifs comme dόnes 
eι, d'apres le temoignage du serbo-croate, l'amuissement de -i 
Δ l'imperatif etait plus important au XVIe siecle qu'a l'epoque 
moderne, οί.ι - ί a eιe restaυre. On a affaire a des formes fixees 
dans zίf (li) 58 (νoir p. 57), et dans sfel Vrάcin 76, alteration du 
slavon sveti Vracί (ou de *Vrάci-den, bulg. Vrάcev-den ?). Le nom 
de fete religieuse bulg. Vodίci apparatt reduit a V όdic(j u] 72. 

Α l'initiale, on trouve ( ~ιό e) zιicil, (siό se) iucίle : a Boboscica 
(Mazon, p. 42), le ί- en hiatus passc a j- et s'elide souvent, ainsί 

ne Ίne de ne ίnιe « ils n'ont pas )). Mais zero 280 pour ezeι·o est plus 
que su pect, comme gάrok 125 pour ogάrok. Α l'interνocalique , on 
notera lάhle 13 du grec -.άχιχ-.ε{ς). 

Des νoyelles intercalaires dans ε-.~·ΙJμεν 104 = ec[ i]men, etc. 
μπ5τζιοuχι 295 = bόc[ju]kί, serνent a noter des mouillures (νoir p. 55); 
jxcxλo~z<('1/) 47 = glίιhci n'est qu'une faute et quί para1t aνoir έte 
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corrigee ; il en est de meme des metatheses, en dehors du cas 
special de gάrdί (voir p. 50), et Υ.οτζήλσ-τα 143 doit n'etre qu'une 
erreur pour koclίsia. 

LΌbscurcissement, precέdant l'amuissement, d'une voyelle 
inaccentuee dans un mot long paratt indique par la correction 
en r.ο•ια- de r.ονεντέλνικ 271, c'est-a-dire de ponedelniken ponαdelnik: 
si Daniel de Moschopolis donne ponedetnik-ot, on a pondίi:ilnik a 
Boboscica et pund' i:ilnik a Sulιo. 

b) Consonnes. 

Le h est conserve en toute position : hαrfίca, hόdi ; mύ.hi, 

slrahόυi, ύ.lzo; kόlίuh, υύ.rlι-ο, 1Te per·s. aor. pι·omenih; cehli, kahtίci, 
nόhti de -gl-, g[a]lύ.hc(i) de ~c, *nohCa de sc (voir p. 56). La seule 
exception, sans doute accidentelle, est pι·αcίnί, de sc. 

On a dz dans le pluriel (duel) nόdzja, comme nόdze a Bobo­
scica, nόdzί-te chez Daniel de Moschopolis, mais nόzi-li a Kula­
kia (p. 45). 

Le υ se maintient regulieι·ement a l'intervocalique. Dans 
τcuα 14 = lύ.α, l'anciennete du υ n'est pas assuree ; a Boboscica, 
on entend lύ.υα, et aussi fύ.ιιa (Mazon, p. 47). 

Le j intervocalique ιombe dans pόas. 

Consonnes mouillees. - Il n'y a pas de / ' mouille note dans 
lύ.bam et lύ.bime, klύ.c-ei et klucenίca, plύ.nί et plύ.nka, kosίula, 
nedela (2 ex. ), posielά-la et 1 re pers. sing. mόlam. Par contι·e, avec ja 
issu de e, on a koljάno, mljάko, sljάme, ieljάzo, sauf lllάb-o 85 en 
regard de lιljάb-o 10. Ceci repond a l'etaι actuel du paι·ler de 
Boboscica (Mazon, Documenis, p. 43, et voir Kιιlakia, p. 51). 

Le n ' mouille n'apparait pas a la finale : kόn, comme a Bobo­
scica, mais kόn' a Suho ; ni naturellement devant e : υίsnego, mais 
le groupe plus recent - nje de -ιιϊje se maintient ( celvάnje, etc.) , 
de meme que -lje de -lιje (zetje). Devant -α, ση a l'adverbe denja, 
de -nί.jρ; dans plevna, en ι·egard de plάvn 'a a Suho, bulg. plevnja, 
mais plίiimna a Boboscica, plemna chez Daniel de Moschopolis, 
i1 peut y avoir eu substitution de suffixe, et de ιηeme dans cerepna, 
comme cerepna chez Gerov, en regard de s.-cι·. crψφnja. 

Les chuintantes etaient mouillees, comιne elles le sont encore 
dans une partie au moins du macedonien meridional, ainsi 
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dans le Kostursko ct a Suho d'apres les notat1ons de Malecki ( 1 ). 

La mouillure e t ind1quee dans κ~::-ιοιJλα 216 = lcosίύla, Y.6~ιouz 
213 = kδzίuh, ό:p~ι~νιz 291 = αriίάnje. Dan un groupe de conson­
nes, elle e t renduc par une voyelle intercala1re : ε-:~-ημεν 105 = 
ecjmen, μ:<·φ.α 45 = ιnecika, ~~ιJp<-φ.α 29 = υίιrcίkα, eι d'une 
autre fa~on dans μ:r.6τ ~ιοιη.ι 295 = bδcilcί. On doit donc interpreter· 
π·φεν·Ι,τ~α L02 par pisenίca = p 'senίca , mais on liL τ:ψέλ-η 296 = pceli. 
Si l'on a μ.άτ ~Υ.α iJ6 , ·'e ι que la Γοrιηc macedoηieηηe esι mάcka, et 
ηοη bulg. ιnάcka. 

Α la finale, on Lrouvc aρ>Ru 103 qu'il faut lire άriί, et de meme 
-:: έ:."fι 52 (par correction de r.ic-) doiL valoiι· pesί. Mais devant l'ar­
tίcle il n'y a pas d ' indicatioη de nιouillur dans μ:::pol<~ 156 = brίc-o. 

Il apparatt que le c en fίnale aprcs e etaiι egaleιηenι nωuillc 
dan · rιain . moιs, ι <;f. cίrυic ' u r<ulakia ( ρ. 49). Il e ι en effeι 
plu ieur fois suivi de -ιοu, qui noιe uηe mouillure comme dans 
μπ~-.:~ιοuΥ.ι 295 : γκλαν-:ένε-:~ι:;u 231 = lιladeneci[u], y,tνε~τιοu 152 = 
fcόneci[u], CY.cc<ιou 32 a )ire UfCffiCΠt Skόseci[u]; rnaΪS Sfάrec 250 
(ecriL -ε''), eι :J.έc-ε<cu 269 = ιnesec[ιι], ~άε-:~ο :; 15 = zάec[u], avec -c 
dur devanι e issu de e eι ancien en (a uho ιn ' asιιίc de -s ίnc, zάίnc). 

On a encore -: ~ovρβz<r, 20 qui d'apres l'accent (voir p. 64), ne doit 
pa etre un pluriel, mais reprc e nLeι· ct'.ιrυeci. Pour β6ν-:-η-:~ιοu 72, 
l'accent aussi paratι indiquer un forme Vάdicί[u] , par reduc­
ιion du pluriel bulg. Vodίcί. 

Un k mouille en ίinale, apι·e ί , emble uppose par la graphie 
λο:;νl:ι.ι 136, qui doiι valoir lοiιιίkί : l'accent e ι exceptionnel dans 
un singulier, mai un pluriel est impossible . Α Suho, Mal cki a 
noιc ίndzίlf ', ίndzίf.:' -u(l ), a cδιe de iιιdzίk ( 2). 

η groupe mouille sl ' en finale a pu se con erver daηs r.6λc-tιou 
137 =pόlslί(u], le mot etant un ancien feιηinin, I. commun *pulsl; , 
r. polsl'. Mais pour τ;ρίc-τιοu 196 = pτ·ίsti[u], il faut supposer une 
refecιion sur le pluriel, pάι·s li a Boboscica, ou sur un collecιif 

bulg. prαslί et pι·αslje , ou bien un passage secondaire a la flexion 
des mascullns en - i- qui ne surpι·endr·ait ra dans ιιη nom de 
partie du orps (3). 

( 1 ) Pour Suho, ι:f. Ζ. Golηb, ιlans 'tudia z filalogii ροω iej ί s/o ­
ιviatιskiej, Ι, Warszawa, 1955, p. 311. 

( 2) Cf. z. Golηb, arl. ciM, p. 314 . 
( 8 ) La langue cfe D . Zlatariι' , ΙΙ , ρ. 65. 
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Trailemenl des groupes *lj, *dj. - On a nόslvί, ovόslje, vresla, 
et de meme *sl dans gάsnίk et dans l'adverbe *nόhca, et voir le 
pluriel neutre -isla, p. 59 ; - rόida, vjάidi. Le traitement serbe 
n'apparait que dans kύkja, forme du macedonien central qui s'est 
largement repandue. 

Trailemenl de cr.- On a cerjάυa, comme cerίavo a Boboscica, 
cireva-ia chez Daniel de Moschopolis, cerevo a Galicnik ; cerepna, 
comme cerepna chez Gerov et Duvernois ; - mais τ~αίίρβετζ'Ι) 20 
doit etre lu curvec ' , car on attendrait -~auρ- apres c mouille, 
malgre carf a Boboscica, c'erv'α a Suho: c'est la forιηe du mace­
donien central (Kul., p. 59), et Malecki (p. 268) note dans le 
Kostursko cσrvec a cόte de cervec, Cάrvec. 

Dans τζαίίρκαβα 172 = cUrkova, le groupe cr- esι ancien. 

Trailemenl de sc, sc, sc. - Ces groupes ont donne hc, hC en 
macedonien (Kul., p. 66), et le lexique atteste que le proces etait 
realise au XVIe siecle : 

g[a)luhc(ί) 47, de bulg. glUsec, plur. glusci; d'ou, sous des formes 
plus evoluees, a Boboscica glύjci, et chez Daniel de Moschopolis 
glUci-te ; 

pracίni 39, pour prahcίnί (voir p. 54) : a Boboscica prάse, 

plur. prajcίnja ; 
νοατχα 94 represente nόSlha, mais ne peut etre que le produit 

d'une confusion entre nost « nuit >> et *nόhCa « de nuit >>, a Boboscica 
nojCά-la en regard de nosc : c'est l'adverbe ν. sl. noslcjρ>nostja. 

Dίvers. - Le groupe ν. sl. et bulg. sl etait reste mouille en 
macedonien, et sf' s'est developpe en sc dans une partie des parlers 
(Kul., p. 58) : ainsi a Boboscica, et dans le Kostursko ou Malecki 
note kds' c' α. etc. Dans le lexique, il est regulierement ecrit ατ = 
sl; si l'on doit supposer sc dans *nόhca, c'est qu'il s'agit ici 
d'un groupe complexe sfj. 

Le groupe ps- est maintenu dans p[ί]senίca, sans passage a 
pc- (Kul., p. 67), etilrestedistinctde pc-danspcelίecritπψέλ'l) 296. 

Des reductions de slk a sk dans kόska, de sln a sn dans gάsnίk, 
de dSt~ a st dans stίca, sont banales. De meme le developpement 
de sr en str dans strebro, streda, ou l'assimilation de sourde tJ. sonore 
dans Veligden. 
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Un groupe gl a donne hl dans nόhli, cf. bulg. dial. nόhle, il 
Suho nόfli. 

Un groupe initial dn- se maintienι : dnόυί; et des groupes 
υn- : υnάtrja, eι vd- : υdovίca. Devant t, on a flόri, flόrnik. Α l'in­
terieur du mot, υ devant consonne est tombe dans vιlrca, cf. vάrca 
a Boboscica, pour bulg. υrαυcά : mais non dans iίf tί, voir p. 53. 

Pour les groupes de sourde plus υ, on lit sfel, sfelnici, sfίla, 

sfjάkn-, mais smόkυi, nMlυi, lυόjlo, zάtυori ; et όfci dans un groupe 
inverse. 

La fin de mol. - U n groupe sl se maintient a la finale : prosl, 
tesl. 

Pour les sonores finales, οιι trouve les graphies : gάs, mrάs ; 
mel, jάslrep, et sans doute kόrap 279, mais τ et 1: peuvent aussi 
valoir -d et -b, et on lit nettement ζ6μπ = zόb 107 ; on lira donc 
aussi στρο:u = zdτ·άυ 3, ράΥ.ο:υ = rάkαυ 218, et (μ.)7:pο:τουτζέντ = bra­
luced 260, 261 (voir p. 50), Cίρmu = άri' 103 (voir p. 55). Devant 
sourde, on a iίf (li) dans une ]ocution toute faite, mai dίf (/ϊrίmnak) 
21 est corrige en dίυ. Ι1 apparaΊt que la tendance a l'a~sourdis­
sement des sonores finales, realisee a l'epoque actuelle (Kul., p. 
74-75), et qu'un etranger n'avait pas de raison de ne pas enre­
gistrer, etait encore peu sensible au XVIe siecle. 

L'auteur du lexique ne manifeste aucune gene a noter les 
consonnes fina]es du slave - m, - l, -l, -ρ, etc., que le grec connatι 
dans les mots etrangers, Άaάμ., etc. Sau[ dans deux cas : pour 
]a notation des groupes de consonnes -sl et - ls, et il ecrit πρ6;του 
14, valant πρ6σ-: = prόsl 4, ζάετ~Qt) = zάec[ u] 15, μ.έ~ετζου = me­
sec[u] 269, comme s'il avait entendu un -a qu'il aurait rendu par 
-ου, ainsi qu'il l'a fait dan le groupe -ουρ- = ur, ar; - et pour 
la notation des consonnes mouillees, qu'il a faiι suivre d'un - ί 

ου de -ιου, c'est-a-dire -'a (voir p. 55). 

C. - MORPHOLOGIE 

Masculins. - Vocatif : gospodίne, brάle. 

Cas oblique: (lάko ti) Βόgα 5.6 et (tάko . li υίsnego) Βόgα 69, (*ρο) 
υrάgα 92, dans une chanson. 
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Genitif pluriel : (dυanά[u]desel) florin 96, apres nom de nombre, 
dans une chanson. 

Forme a arLicle : brάk-ol 264, pάl-ol 243, slόl-ol 256, apres 
consonne mouillee klUc-el 118 ; - mais brίc-o 156, dίιhuunίk-o 253, 
/ί'ύι·-ο 205, uίιrh-o 246 ; hlάb-o 85, et hljάb-o 10 dans une phrase, 
ωais inconecL ; joι·gάn-o 98, dans une chanson. Pour la forme -ο, 
l'ιιuteω· du lexique doiι l'avoir un peu confonduc avec la finale -ο 
r\ιι neutre, eL fιl(j)άb-o pa1·aΊL bien et1·e lιljάbo analogique de υίnο 
qui l'accompagne. 

La variante mouίllee -et de -ot, dans lίlιic-el (mais brίc-o) 

apparaΊt encore en bulgare dans les Damas){ini du XVIIe siecle : 
nάS-el ( 1 ) ; le bulgare modeι·ne lιιί a snhsLiLue - ja(l) cl'apres -άl, 

- α dur, eL le macedonien n'n plus que - o(l). 
Le pluι·iel esι en -ί , cL -oui dans dnόvi 91, 267, de den, Ιω­

mόυί 259, slralιόuί 90. Le pluriel cn -ί resulιe d'une confusion avec 
le co1IecLif en- je dans sηόρί 288, cf. snόpje ά Boboscica, snόpje-lo 
hez Daniel de Moschopolis, sιιόpi-lu a cόte de snόpuuί a Suho. 

On a un masculin en -ο dans dedo2Cιl, cf. d'iidu a Suho, si 
(·e n'est pas unc forme a arιicle -ο. Les anciens masculins en -ί- et 
aLhέm:-ιLiques ne se disLίnguent plus des masculins ordinaires : 
plur. nόhli; la ωouillure dans prίsti[u] 197 n'est pas suffisante 
pour valoir comme vestige d'un pluriel secondaire en -je, qui 
serait d'ailleurs indiscernable d'un collecLif en - je (voir p. 52). 
Pour ιnrάue, voir ci-dessous. 

Feminίns. - Vocatif deuόjko , renforce par - le dans dίιsko-le 
58 ; eL parίgόι·je 65, touLes ces formes dan. une chanson. Le vocatif 
des feminins en --ja c t actuellement en -jo en macedonien et en 
bulgare, mais la forωe en - e s'est maintenue en bulgare comme 
en serbo-croate avec le noms en - ica , et au XVIe siecle un vocatif 
en -je n'avait pas Cte enLiereωent remplace par - jo en serbo­
croate ( 2 ). 

LocaLif : na Sfelnίci 74, dans un nωn de reιe religieuse, mais 
na Vodίci 73 est le plιιriel bulg. Vodίci, sur lequel a He refait un 
nominatif sίηgιιlί ι· V όdici[ u] 72. 

Forme tι article : dίιsa-ta , eιc . 

( 1) St. Mladenov, Gesclιichle ιler lιιιlgarischen Sprache, ρ . 248. 
( 2) La langue de D . Zlataric, Η, p. 6. 
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Le pluriel est en -ί, sauf dans les anciens duels nόdzja 112, 
rάncja 192 (voir p. 51). 

Des anciens feminins en -ί-, ρόlsti[u] 137 apparatt passe aux 
masculins (νoir p. 55), mais dlάna 197, peda 209 ont ete refaits 
sur leur pluriel (ou duel) en -ί en feminins en -α ; cf. penda dans 
le Kosturslω (Matecki, p. 272), pίanda a Bobo~cica, peda chez 
Daniel de Moschopolis, mais a Suho p 'enl'. Le mot c'i.rkoυa 172, 
a accent anomal ( νοiι· p. 64), doit s'expliquer par une conservation 
de la forme moyen-bulgare crιlkoι•ι, semi-slavonne, et sa conta­
mination avec la forme plus populaire crkυa : on a cάrkυa a 
BobosCica, cαrkfa-la chez Daniel de Moschopolis et ordinairement 
en macedonien, Inais a Suho (jerkuυa a cόte de cerkfa. 

Neulres. - En -ο, eι en - e : sίιίι·ce , seτ·dence; gιίrne, jάgne, 
ρiιrte ; iιne, sljάme. 

Pluriel : jάjca 84 ; aνec l'article usla- la 66, υrάla-ta, ou le pre­
mier mot au moins, suivi de mίrίsel, 3e plur., n'est pas encore 
deνenu feminin singulier comme a Boboscica (Mazon, p. 61) et 
ailleurs (Kul., ρ. 94); - mάde 206, ancien duel; - * lωclίSla 143, 
pluriel de lcocle « tresse de laine » (Gerov, Supplement); kozlίsla 43, 
*pilίsla 35 ; - pracίnί 39, pour prahCίni. Le pluriel en -ίsta, 

courant en macedonien, continue le suffixe v. sl. -islz, plur. -isti, 
des noms d'etres jeunes, confondu avec le suffixe -isle, plur. 
-isla, des noms de lieux, ou simplement passe au neutre d'apres 
le singulier en -(! , - e. Le pluriel pra(h)Cίni, a Boboscica prajcίnja, 
repond a l'autι·e pluriel neuLre en - inja du macedonien; il semble 
representer un collectif en -ίnje (voir p. 52), eL alors la desinence 
macedonienne -ίnja seι·ait le pluriel secondaire de ce collectif, 
dont la forιne plus ancienne pouvait etre - enje non accentue ( 1 ). 

L'exemple serait interessant par sa date, s'il etait plus clair et 
n'etait pas isole. 

Colleclίfs. - On a dίυje, eglenje , oυόslje, zelje; avec confusion 
de - je et -ί, snόpί, et sans doute pra(lι)cίnί. La forrne mrάυe 19 
doit etre une graphie incomplete ponr -υje, cf. ιn ( b)τ·άυje a Bo­
boscica. Ce collectif peut Hre batί sur le singulier mrάυa-ta chez 
Daniel de Moschopolis, bulg. ιnr·άυα , ωais mrάυ ' α a Suho. Jl pour-

( 1) cr. J(ιι/αkία, ρ . 96-97. 
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rait s'agir aussi d'un pluriel en -je de theme masculin en -i-, 
analogique de ν. sl. cruoι, plur. criωrje : le mot ν. s1. mravii, mra­
υιj-, a donne des formes νariees, feminincs eι masculines, et en 
serbo-croate mrdυ s'csL modele sur crυ. 

Adjeciίfs. - On note les formes dέterminees pύrvi (braluced) 
260 et flόri 261 ; eL le genitif-accusatif υί.~nego ( Βόgα) 69, dans une 
rl1anson. 

Au pluriel, le parLicipe en -l- a la forme zucίle 301. Une 
forme dίυα 22, corrigee en dίvje, collecLif, pourrait etre le pluriel 
neutre de l'adjectif clίv : renseignement peu sur . ur le pluriel 
neutre de l'adjccLif au XVIe siccle, ιnais l'extension au nentre 
de la desinence - i dcs masculins eL des feminins en macedonien 
et en bulgare ne doiL pas Hre tres ancienne. 

P1·onoms. - Des pronom personnels. en regard de la forme 
toniqne mene 98, 99, on a les formes enclitiques acc. me 59, le 57, 
dat. mί 70, li 56, etc., acc. plur. nί 5, 1na.is la disLincLion de l'accn­
satif et du datif parait un peu brouillee (νοίr p. 52). 

L'inLerrogatif neuLre esL slό 62, etc., le relaLif slά-iό 68. 
En face des feminins kόja 12, τnόjα 65, on a aνec l'article le 

neutre lvόj-lo (Li celvάnje) 60, par reduction de lvo(j)e ou genera­
lisaLion du Lheme Lvoj-, comme en macedonien moderne. 

Adverbes. - Les adνerbes aιtestes sont : 

bύrgo 167, forme usuelle du macedonien (Kul., p. 105) ; -
skrίvom 89, cf. a Suho slaίfom, skrίlιonι, adνerbe en -om qui se 
presente sous de formes νariees eL de diνerses origines, bulg. 
skrisόm, skrίlom, mais qui ici, d'apres le sloνene skrίv, skrίvsί, 

skrίvoma, doit a.νoir eιe btιιi sur l'ancien parιίcipe passe ν. sl. 
sukryυu (s~) ; 

Jcάk « commenι >> 57 eι « comm » 67 ; - Lάko (ti) ()6, 69 ; 
la locution tίf Ιί r8 gaι·de la finale - f, non flechie, de l'adjectif 
eι ne se rέduiL pa.s a iίlί ( cL iίτηί) comωe en macέdonien moderne 
(Duνernois); 

lUa 14 « ici » ; et ουάτnο 59, dans une chanson, qui est un seι·­
bisme (νoir p. 46) ; - (do) kόga 88 ; 

denja 95, et *nόhCa 94 (νoir p. 56) ; 
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dόηια 119, qni d'adverbe est devenu substanti f en macedonien 
en se substituant i:ι dοπι (Kul., p. 154-155) et qui ainsi s'oppose 
iι lcίιl<ja commc la maison-hoιne a la maison-edifice ; 

vnάlι·ja 161, corrige de vnάlra, qui reprόsente ιιη bulgaro­
macόdonien *vunρlre, avec le -e du locatif, posterieur a v. sl. 
υύ.nρlι·ϊ. Le - ja hors dc l'accent (voir ρ. 51) supposerait un acccnt 
anterieur sur -e qui n 'est pas aιtcsιe: nάlι·e dn Kosturslω (Malecki, 
Ρ· 267), a Boboscica υnάlrί, cl1CZ Danίel de Moschopolis nάlre, etc., 
nc renseignent pas ur l'accent priωitif, mais on a bulg. vnάlre, 

et a Suho nσlr'a, et n'elr'd qui continue la variante moyen-bulgare 
vun~lr- de vuMlr-. 

La particιιle lάlιle ( ιlα) 13 « peut-etre que, est-ce que >> esι le 
grec τ:Χz~τε( ς) ; cla 6, cιc. = υ.σ. est plus banal. 

Un adveι·bc cuι·ieux csι dόl8 ι·6pondant a άπ ;;κεt. On ne le trouve 
signale qu'a Bobo~cica ct aνcc un autre ens, rcnforganι la nega­
tion dan ne ... dol ou hien l'interrogation, et cn albanais, dans 
s dol « pas du tout >> ( Iazon, p. 4UO). Le lexiquc du XVIc ieclc 
indique quc le sens prcmieι· e ι << de la », et l'explication du ιnot 
doiι etre demandee au slave. Α cόL.e cte οllιίlω, ollίιva, le bulgare 
conserve dialeclalement ollu, olu , qui peut e red uire i:ι ol (Gerov, 
Supplέment). C'esι ce oll(u) qu'on tl'Ouνe dans dol, de quelque fagon 
qu'on rende compte du d- initial : soit par une locut.ion da oltu 
<< et de Ι:Ί ιι, soit par contamination aνec un autre adverbe D. ini­
Liale do-, comme dol << jusque la », formc rέduite de dolle, qui a 
exίste en serbo-croate du XVIe ieclc, cι qui Ctait parallele a 
dolc de dokle (( jusqu'a quand ιanι que )), 

Le verbe. 

Presenl. - Les donnecs, liιnitecs, permetιcnι de degager 
ίrois ιypes, comme dans une partie du macedonien moderne, 
en -ί- comprenanι les pι·esents en -ί- et les anciens presents 
en - e- et - je-, en -α-, et en -e- des presenLs radicaux en - je- apres 
voyelle : 
1Γe sing. lιίbam 63, ιηόlαnι 60 gίbαιrι 100, celvanι 66 
3e sing. rόdί 68 
1re plur. lίιbime 89, kίιpίιιιe 10, flάsaιne 13, ι·άdυame 263 pίenιe 7 

etc. ; pόjdίme 8, 12, veznιίιne 93 
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ze plur. 
3e plur. zόvel 57 

ίπιαle 10, 11 
ιnίrίsel 67 

On obseι·νe, a la tre personne du singulieι-, l'extension aux 
presents en -i- de la desinence -am des pι·esents en -α, alors 
que -α est conserνe a Kastoria comme a Boboscica ; mais les 
formes !Ubam et mόlam figurent dans une chanson et peuνent 
etre prises au macedonien central ; - et a la 3e personne du plu­
riel la generalisatίon de la desinence - el, de -ιβι, qui est celle du 
macedonien occidental, aloι·s que le rnacedonien central et oriental, 
cornme le bulgare, a generalise -at, de -ρlu (Kul., p. 187-188). 

Les νerbes en ν. sl. -ovati, passant de bonne heure de la flexion 
- uje- a -ovaje-, ont la flexion en - va- d'apres rάdvame, comme 
au theme d'infinitif- aoristc, subsι. νerbal celυάnje 60, et c'est 
la flexion la plus ordinaiι·c en macedonien, en regard de -υί- a 
Boboscica et chez Daniel de Moschopolis (Kul., p. 197). Mais 
l'imperatif est dάrυί 61, zάrυί 59 : il doit conserνer sous une forme 
remaniee l'ancien imperatif en -ι1j. 

On a (da) rabόtίme 9 du type en -ί- , flcxion nouvelle du mace­
donien (Kul., p. 200), pour l'ancien rabόta- conserve a Boboscica. 
Un autre denominaιif est (da) pofclάdίme 80, en face de bulg. 
pol>.lάduvam. 

Le verbe « prendre )) e t 1re }Jlur. ((la ... ) veznιirne 93, iωper. 
vezmi 70, voίr ρ. 48. 

Les presenLs en - e- ιιe sont represenLes quc paι· pίenιe 7. Dιι 

verbe « dormir )), on a spίιne 5, cοωιηe a Boboscica, et non spίe­
ordinaire en macedonien. 

De l'athέm.atique ja- , te present est jάrne 6, 168, cornme 
jiime a BobosCica, et non jάde- du macedonien moyen. 

Du verbe « etre )), on a les fω·mes 2e pers. sing. (dά) si 3, 4, 
ccriL se 14 (voiΓ p. 52); 3e ing. (slό) e 300; 3c pluΓ. (slό) se 301, 
comme se a Boboscica et en macedonien occidental. 

Imper·alif. - On n 'a que la 2e personne du singulier; en 
classe Ι vezmi 70, υόυι·ί 241 ; en classe lllegιιi 99, plίιni 188, sfjάknί 
124, et stάn 92 (voir p. 53) ; en classc ΠΙ postelί (ιnί) 97, pόkrί 98, 
et dάrυί 61, zάrvi 59 en regard d'un present en -va- ; en classe IV 
Ιιόdί 59, etc. 
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La tre personne dιι pluι·iel avaiι di parιι 
da pόjdiιne 8, eιc. 

Aorisle. - Lcs formes οηι 

ιre pers. sing. (se) promenilι 225; 
3e pers. sing. rasipά (se) 283; 

63 

regu liereιnent 

3e pers. plur. ulrradόhe 94; cL pι·odadόlιe 9;), aνec l'extension ordi­
naire en-dade- de l'ancien -da- (Κιιl., p. 209), ainsi ιτe ing. 
dcίdoj a Bobo~cica (Mazon, p. 88). 
La desinence -/ιe de 3e pcι·sonne du pluriel, a Bobo ~cica - je, 

pour -ha, est une innovation des parlers macedoniens occidentanx 
qui ont generalise - e(l) a la 3e personne du pluriel du present 
(Πul., p. 192). 

Parfaίl en - 1- . - ι.:cιι~ for111c, qui Δ l'epoquc actuelle tcnd 
a di parattre devant l'aori te dan uιιe paι·Lie dcs parlers mac.­
donien , ainsi a Boboscica (Πul., p. 22 ), etait naturellement 
usuelle au XVIe siecle, ωais on n'cn a quc deux exenψles : (slό e) 
zίιcil 300, ( slό se) zuCίle 301, aνec lc pluriel en - le du bulgaro­
_macedonien (Kul., p. 106). 

Subslanlif verbal. - On a celvάιιje 60; et αr:.iάnje 291, ave' 
le i garanti par la mouillure, c.oιnme bulg. rd:iά- pour le slavon 
rύ.za- , innovation dc largc cxLension ( 1). 

L 'accenlιιalioιι. 

La Lendancc du macέdonien ιncridional cst vers unc a.ccen­
tuaLion regulierc clu Lype polonais sur la penuiLieinc, cι cett.e 
Lendance, a peu pre entierenιenL realisό a Boboscica, l'est deja 
aussi dans l'ensemble dans le lexique du XVIe sieclc, comme dans 
les parlers modernes du KosLurslω (Malecki, p. 279). 

Mascufins. - Dans les dissyllabes, l'accenL presque cons­
tant, eι [requemmcnι aιιcste, e. t paroxyton, quel qu'ait ete 
l'accenι ancien: vecer comnιc bulg. vecer, et sόkol de bulg. solcόl ; 
au pluriel golόbi (bulg. gόldb-), kunιόvi, etc., avec les mouveιnents 
d'accenι sing. greben, rά/ι:αυ, plur. grebenί, ral•άvi, eι segun 214 
corrige en segίιni. Avec l'arLicle postposό, on n'a quc la forme 

( 1) La langιιe ιle D. Zlalaric, 11, p. 344. 
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jorgάn-o. On voit que sont dίssyllabiques des formes coιnme 

ec(i)mcn ou curvec(i), malgre l'orthographe qui ajoute un element 
vocalique au mi1ieu ou a la fin du mοι. 

Les polysyllabes, qui sont plus rares, pΓesentent de meme 
l'accent lcladenecί[u], celvUrlok, poncdelnik; voc. gospodίne, forme 
a article duhuvnίk-o. 

Les seu1es exception sont : le juxtapose Veligden 77, ecrit 
d'ailleurs en deux mots ; - le mot a allure de compose bratuced 260, 
261, et cf. braluδet a cόte de bralucel dans le Kostursko (Malecki, 
p. 279) ; - et loznίk[i] 136, ού 1'accent, qui differe de celui des 
autΓes mots en -nik du lexique, comme gάsni/{, a ete ajoute apres 
coup et n'est meme pas d'accord avec celui de bulg. lόznίlc et de 
s.-cr. Lδznίca. 

Femίnins. - Les types, dans des mots nombreux, sont, quel 
que soit l'accent d'origine : urάni, comme bulg. vrάna, et glάυa, 
de bulg. glαυά; - lisίca (et bulg.), planίna (bulg. planinά), nozίci 

(bulg. nόiίci); - poloυίna (et bulg.), lobolίca (bulg. lobόlica), 

ntalorίca (bulg. mάlorίca) ; - Bogoι·odίca (bulg. Bogorόdίca). On 
νoit que des gι·aphies COffiffiC mecί/ca 45 sont a interpΓeter mecίka. 

Avec J'aι·ticle postpose, on a postelά-la 97, mais sans change­
ment d'accent dusa-la 70, krusa-la 68. 

Les exceptίons sont : sίnici 26, bien que l'accent oΓiginel 

soit bulg. sinίca; - cilrfωυa 172, bulg. cerl~:(o)va, a Sulιo cerkuva 
et cerlrfa, qui peut continuer cι·kου' paroxyton, r. cerkoυ' (voir 
p. 59) ; - sάboda 276 ι)οuι· sάbola ( ou sάnt-, p. 51), autre mot de la 
langue relίgieuse, dont l'accent e ι suι·l'initiaJe en bulgare et a 
Suho (mais sαιnbόla dans le Kostursko, 1\ialecki, ρ. 271 ), et dont 
la finale - ta a ete interρretee comme article ροstρο e dans une 
ρartie des ρarlers macedoniens (Kul., p. 28), ce qui rejoint le type 
diιsa-la; - (na) Sfιilnici 74 dans un nom de fete religieuse (bulg. 
Cvelnίca), et de meme (na) Vόdicί 73, malgre bulg. Vodίci, mais 
en regard d'un singulier secondaire Vόdicj[u] 72. 

On noteι·a, sans essayeι· de l'inteι·preter, la diffόl'ence d'accent 
entre nedela 268 << semaine » et nedela 277 << dimanche >>. 

L'oxytonaison a comρletement disρaru, mais sans doute a 
date recente, car elle est supρosee par nόdzja, rάncja (voir p. 52). 
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Netilres.- Types iίlo (et bulg.), celo (bulg. celό), gύ.rne (bώg. 
gαrne); - ieljάzo (et bulg.), sireni (bulg. sίrene), avec ja hors -de 
l'accent dans sjacίvo (bulg. secίυo), υrjateno (et bulg. vreteno, mais 
r. υerelenό, s.-cr. υreleno), qui denonce un accent plus ancien sur 
l'initiale (voir p. 52). 

Avec l'article ύ.sla-la; au pluriel kozlίsla, pra(h)cίnί. 
Exception : Bόgasko, qui est un adjectif substantίve. 

Recul de l'accenl sur preposilion.- Un exemple dans nά ίme 57, 
qui est une locution ; outre le numeratif dυanά[υ]desel, qui s'est 
reduit ensuite a dυanάjse dans le Kostursko (Malecki, p. 283), a 
Boboscica, etc. 

Adjeclίfs. - Singulier Velίgden dans un juxtapose; pluriel 
pregolerni ; - mais Bόgasko dans un derive de substantif, et vίsnego 
dans un νestige de fluxion. 

V erbes. - Au present, type uniforme lίιbam, lίιbime, ίmale, 
et rabόlime, mίrίsel. 

Α l'imperatif, recul de l'accent sur l'initiale a la ze personne 
du singulier (Kul., p. 212) : hόdί, etc. et zάlvorί 121, pόsadί 240; 
cf. ίsperί dans le Kostursko (Malecki, p. 281 ). Devant enclitique, 
l'accent initial axyton se conserve, comme a Boboscica (Mazon, 
p. 85) : poslelί mί 97, promenί se 224, όslavί nί 5 ; mais dάrυi me 61, 
zάrυί me 59, dans une chanson, ού le rythme des vers a pu ιnasquer 
l'accent ι·eel, et ού la graphie zάrvi supposerait plutόt zαrvί (voir 
p. 50). 

Α l'aoriste, l'accent, d'oxyton, est devenu ρa.roxyton dans 
se promenίh 225, mais la 3e ρersonne du pluriel est prodadόhe 95, 
ukradόhe 94, et devant enclitique l'oxytonaison est maintenue : 
rasipά se 283. 

Au ρarfait en -l-, le mouvement d'accent est celui des noms : 
sing. zίιcίl 300, plur. zιιcίle 301. 

D. - EM.PLOI DES J'ORMES 

Ι1 y a bien ρeu a en dire dans un texte qui est presque unique­
ment un lexique de mots isoles. 

5 
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L'cιnμloi des prepo iιiοπ e t banal, avec dur (υecer) 13 en 
regaι·d de do (kόga ) , et avec les deux formes υ (us la- la) 66 et 
υο ( Bόgasko ) 12 de ν. s ι. υύ.. 

La pla e dcs eiΙclίtique: e ι ll0Γll1alemenι aρι·es l.lH ιnοι a.ccen­
ιue, mai on a l'aorίste se pronιenilz 225 aupres de l'impeι·atjf 

μrοrιωnί se 224. 
On notera le verbe non reflechi da rάdυaιne 265 ; - l'iιnpeι·­

l'ec tif rόdi 68 au sens dc << pι·oιluire des fnιits » ; - l'accord de genre 
non grarnnιatical dans serdence mόja 88, en parlanι d'une femme 
(si e η'e ι pas nne siιηple faute ). 

Dans la p]ιrase interrogative , li n'appaιΉ1tpas: ίιιιαle hljάb-o 10, 
ίιιιαle vίno 11. La disparition de li est ordinaire cn macedonien 
(Πul., p. 236). 



bela 63. 
{na) Blasloυjάni 75, p. 51 
bόt[ju]kί 295, p. 5!1. 
Bόga 56, 69. 
Bόgasko 12, ρ. 4 ~ •• ι; : ,. 

Bogorodfca 79. 
borin(a) J 16. 
boslca 201, boslcί 200. 
brάda 189. 
brάk-ot 264. 
hrάte 2. 
braluced 260, 26 1, p. r.o, 

57, 64. 
bLirgo 167, p. ι;ιΙ. 
brlt-o 156. 
bιlki 24.5. 

celυάnje 60. 
cι!lvarn 66. 
cUrkova 172, p. r,9, C.4. 
ctirvec[i] 20, p. 5!'>, Γι6. 

cι!Jιli 222. 
teto 178. 
certpna 164, ρ. 54, 56. 
cerjάva 227, ρ. fι6. 
cetvι!ιrtok 274 . 

dάrk(αm ) ιοο, ρ . 49. 
dάrvi 61, ρ. (jQ. 

dedo 251, p. & • 
den 266, dnόvi 91 , 267, 

et voir V tlίg-den. 
dι!nja 96, p . u4, 60. 
deύdjko 56, 64, p. 4θ. 
dikUl 140, p. 49. 

INDEX 

dlυ 21 (corrige de dlf). 
dluje 22 { corrige de 

dlua), p. 60. 
dlάna 107, p. fι() . 

dόnΗι 119, ρ. liJ : 
dόl ' ρ. fjJ. 
drόbo/c 228. 
dύ.lιuunik-o 253, p. 5'2 . 
duι· ( υι!ceι·) 13, p. Fι2. 

dzHa-ta 70. 
dιHko{-Ie) 58. 
dυanά[u] desel 96, p. G:ϊ. 

ec[ i ] men 105, ρ. :ι~ •. 
eglenje 123, p . ω. 
ela 6, 65, 92, 99. 
elen 48. 
< e> zero 280. 

florίn 96, ι). 58. 
(da ) ftάsame 13. 
ftόrί 261. 
ftόrnik 272. 
fιirka 144 . 

gάs 203. 
gά§nik 220, p . ~. G. 

glbaπι 100. 
glάua 177. 
g[a]lUhci 47, ρ. 5Γ;. 
god(na 270. 
gotemi, voir pregolemi 

90. . 
goldbi 31, ρ. 5 1. 
gospodlne 1. 
gradtna 235. 

gάrdί 194, ρ. ιJ9, 50. 
greben 147, gτ·εbeni 148. 
giι'ιrιο 190, ρ. 49. 
g'1rne 126. 
gιiιnno 290. 
gιina 215. 

hljάb-o 10, 85, p. 17, 5 ~. 

lιόdi 59, 92. 
JιOrtlca &4. 

igla 154. 
lmate 10, 11 . 
( nύ) ίme 57, ρ. (j~,. 

izuci-, voir zucί- . • 

jάgne 44 . 
jάjca 84. 
(da ) jάme 6, 168, ρ . r.-: . 
jareblci 301 p. 53. 
jάslί J 58. 
jάstrep 25. 
jorgάn -o 98. 

kάca • 117, 133. 
lιahtlci 53. 
kάk 57, 67. 
kάl 55. 
kάpa 175. 
kir{a'! ) 95, 97, 98, 99. 
kladenec[ju ] 231, p. 48, 

55 . 
klι1c-et ι ιs , ρ . ~) . 
kluten lca 120. 
• kocllAta 143, p. j9. 
(do) kόga 88. 



68 UN LEXIQUE MACEDONIEN DU Χνιe SikCLE 

kόja 12. 
kokόAki 33. 
kόl238. 

kόla 287. 
koljάno 207. 
kόn 108, p. 54. 
kόnec[ju] 152, p. 5,5. 
koprlna 163. 
kόra(p) 279. 
korlto 132. 
kόska 110. 
kόsmi 176. 
kόsor 285. 
kolntca 128. 
koAiula 216, p. 55. 
kόza 42, kόzi 41. 
kozlllta 43, ρ. 59. 
kόiiuh 213, p. 55. 
(dtv) krimnak 21. 
krula-ta 68. 
kukja 119, p. 46, 50, 56. 
kumόvi 259. 
(dα) kύ.pime 1 Ο, 11. 
kur-o 205. 
k(urυo?) 95, 97, 98, 99. 
kι1tel 131. 

lάkot 157. 
lastovica, voίr vlastoυlca. 
-le 58, p. 58. 
lέgni 99. 
lepa 62, 71, 93. 
lislca 49. 
lopάta 134. 
lolnlk[i] 136, ρ. 55, 64. 
lubam 63, lubime 89, 91. 

ιnάcka 46, p. 55. 
mάde 206, p. 59. 
matorlca 38. 
meδ[i]ka 45, p. 55. 
mesec[u] 269, p. 55, 57. 
meBi 166. 
meso 81. 
met 299. 
metla 159. 

mirtset 67. 
mtska 195. 
mljako 83. 
mόja 65. 
(se) mόlam 60. 
mόr<e> 278. 
moltka 171. 
mrάs 282. 
mrάve 19, p. 59. 
mύ.rsul 183. 
muhi 36. 

nedela 268, nMela 277, 
ρ. 64. 

neυjάsta 249. 
ntva 234. 
nόdzja 112, p. 51, 54, 59, 

64. 
•nόhδα 94, p. 56, 60. 
nόhti 199, ρ. 57. 
nόs 182. 
nόltυi 162. 
nollcί 150. 

όdor 135, ρ. 49. 
όfci 40. 
όgan 122, p. 49. 
<o>gάrok 125, 
όkο 181, όδί 58, 180. 
op[ί]alka 111, eι voir 

tresopάlka. 

oplncί 223. 
όstavl (ni) 5. 
ουάmο 59, p. 46, 60. 
όυes 106. 
όυni 18. 
oυόltje 67. 

pantca 129. 
parigόrje 65, ρ. 58. 
pάt-ot 243. 
plέli 296. 
peda 209, ρ . 59. 
pepel 115. 
pe.rnlca 138. 
pel[i] 52, p. 55. 

peta 170. 
pMel 34. 
(sfέta) Petka 78. 
petok 275. 
(da) pίeme 7. 
• pililta 35, p. 59. 
plantna 244. 
plάtno 151. 
pιet 237. 
pleυna 293, p. 54. 
ρόtst[ju] 137, ρ. 55, 59. 
plUni 188. · 
plunka 187. 
pόas 219. 
podveska 211. 
(da) pόjdime 8, 12. 
(da) poklάdime 80, ρ. 6~. 
pόkre 99, ρ. 53. · 
pόkri 98. 
polovlna 202. 
ponedelnik (ponα-) 271, 

ρ. 54. 
pόsadi 240. 
postelά-la 97. 
postell (mi) 97. 
pόtpor 169. 
povjasmo 146. 
pra<h>δlni 39, p. 56, 

59. . 
pregolemi 90. 
p1avι1rska 221. 
p rle 17. 
prodadόhe 95, p. 63. 
promenl (se) 224, (se) 

promenιh ~25. 
prosrjάno? 233. 
proskur<i> 173. 
prόso 104. · 
prόst4,prόst[u] 14,ρ. 57. 
ρrlst[ίu] 196, p. 55; 58. 
ρU.rvi 260. 
p[i]senlca 102, p. 55 . . 
pulllta 35, voir • piltlta. 

(da) rα/Jόtiηιe .9; p~ 62 ." · 
(da) rάdυame 265, p: 6'~ . 



rάkαυ 218, rakάυi 217. 
rάmo 191. 
rάnka 193, rάncja 192, 

p. 50, 51, 59, 64. 
rasipά (se) 283. 
rάzboj 139. 
reclna 163. 
rjάka 242. 
rjά!erι 239, p. [) 1. 
rόdi 68, p. 60. 
rό!da 258. 
άrz[i] 103, p. 47, 50, 57. 
αrziάnje 291, ρ. 5;), 63. 

sά(m)boda 276, p. 51, 64. 
sάpi 204. 
sά!en, voir sjάien. 
sfet ( Vrάcίrι) 76, sfeta 

(PMka) 78. 
(na) Sfι!tnici 74, p. 5'2, 

58, 64. 
sjlta 212. 
sjjάkni 124. 
sfjάster 165. 
slnici 26, ρ. 64. 
sίreni 82. 
sjaclυo 284, p. 65. 
sjά!en 210, p. 51. 
skόsec[ju] 32, p. 55. 
.skrlυom 89, ρ. 60. 
slάma 297. 
sljάme 141. 
smόkυi 51. 
snόpi 288, ρ. 58. 
sόko/23 . 

sόl 87. 
(da) splme 5, 14, ρ. 02. 
sίdrce 226, p. 49. 
strdence (mόja) 88, ρ. 66. 
sUrna 16. 
sιlrp 286. 
slάn 92, ρ. 53. 
stapάlki 208. 

JNDEX 

slάra 252. 
stάrec 250. 
slόl-ot 256. 
strahόυi 90. 
strάna 12. 
strebro 114. 
streda 273. 

υlno 11, 86. 
υlsnego (Βόgα) 69. 
υjάdro 130. 
υjάsi 294. 
υjάter 281, p. 49. 
υjά!di 179. 
υlasteli 254. 
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strtna 255. υlastovlca 28. 
(da se)sιldίme257, p. 50. vόιna 149. 

sάjna 289. 
(segun), segιlnί 214. 
sepa 198. 
sestar 127. 
§tlca 160. 
stό 62, etc., stό-tό 68. 

tάhte (da) 13, p. 61. 
tάko (ti) 56, 69. 
temjanfc< a> 174 . 
test 263. 
testa 262. 
lobollca 229. 
tocllo 155. 
lresopάska 27. 
tιia 14, p. 54, 60. 
tυόj-to (ti) 60, p. 60. 

ι1hο 185, ιΗί 184. 
ukradόhe 94. 
usta 186, ιlsla-ta 66, 

p. 59. 
ιJ.zda 109. 

υaleυLca 232, ρ. 53. 
<va>riυo 50. 
υdoυlca 248. 
(dur) υecer 13. 
(na) Velig-den 77, ρ. 64. 
(da se) υezmime 93, 

υezmi 70, p. 4 , 62. 
υtla 140. 

υnάlrja 161, p. 61. 
υodenlca 230. 
Vόdic[iu] 72, (nα) Vo­

dlci 73, p. 53, 55, 58, 
64. 

υόυrί 241. 
(sfet) Vrάcin 76, ρ . 58. 
( "po) υrάgα 92. 
υrάnί 29. 
υrάpci 24. 
υrάta-ta 121. 
uιlrca 142, p. 57. 
uιlrc[i]ka 298, p. 5::.. 
υrι!sta 292. 
uιlrh-o 246. 
υrjaterιo 146, p. 65. 

zάec[u] 15, p. 57. 
zάtυori 121. 
zdrάυ 3 . 
zι!lje 236. 
zero 280, voir < e>zero. 
zόb 107. 
zόυet 57. 
zάrυί (me) 59, p. 50, 6'2, 

65. 
zι.ίcίl 300, zuclle 301 , 

ρ . 53. 

!eljάzo 113. 
tι!na 247. 
!.lf (ti) 58, p. !"ι3, p . 60. 
ltto 101 . 



INDEX 

DES MOTS GRECS ltTUDI!tS 

άλποv 49, p. 21. 
&ϊ:έχει 8 .. 
άσ(τ)προγlτι (σποvργlτι) 24. 
χοuτλος 131 , p. 2 ) : 
~ορ& (~οupιί, οvρά) ) 11. 

ξο ... ρcίιpι 156, ρ. ·~ο. 

όΕέ> '245. 
11:ετνόι; 34, p. :.! I. 
πuχνcίοιχ I 63, p. Ί I . 
C7Xouλr,xι 20, p. ·:Ω. 

σοuγλ( ( αοuελl) 'l 39. 
• oτla ( έστ(~) 122. 
τζέι-γα 136, p . 21. 
ψιχχι:iλ1J ( ιpοΙJκcίλι) 159. 
χιλιaόνα 28, p. 20. 



TABLE DES ΜΑΤΙΕΗΕ. 

Un lexique maι:edonieH du XV {e siecle, par Ciro Giaιιnelli.... . . . . 7 

Texιe . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ;,3 

Reproductions photograplιiques Η-4:> 

Etude de ]a langue, par Andrβ Vaillant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 

lndex 67 

I11dex des mots grecs etudies 7U 

lmprlmerie Beresnlak, 6, Rue deil• Plerre-Levee, Paris-XI• 



COLLECτiON ΟΕ MANUELS ΟΕ L'lNSτiTUT D ' ETUOES SLAVES 

Ι . Manuel de l'anliquίte slaυe , par Lubor ΝιεοεRLΕ. 
Ι re partie : L'histoire, 1923, νι11 + 246 pages,'avec 2 cartes. Epuisee 
2e partie : La civilisation, 1926, νιι + 360 pages, avec Ι44 ίllus­

trations et 3 planches en couleurs ( ouvι·age couronnέ par 
I'Acadέmie des In scrίptions et Belles-Lettres) . 

11. l~ e slaυe coπιιnun , par Α. MEILLET, 2e έditiorι, revue et augmentee 
avec 1e concours de Α. ν Αι LLANT, 1934, χιχ + 538 pages. 

Jll. Ι ntroduclίon α l' elude comparatiυe de l' histoire du droίl public des 
peuples slaυes, par Kare1l(ADLEC, 1933, vιι + 329 pages (ouvrage 
couronrιe par \Άcademie des Sciences mόrales et politiques). 

Ιν. Introduction phonetique α l'elude de la langue polonaίse, par Henri 
GRAPPIN, 1944, 200 pages. 

ν. Le υieux slaυ~. par S.M. KuL'BAKIN, 1929, νι + 370 pages. 
νΙ. Manuel du υieux slaυe, par Andre νArLLANT, 1948, en 2 vo1uωes: 

toωe Ι, Gramωaire, 375 pages; tome 11, Textes, 120 pages. 

COLLECτiON ΟΕ GRAMMAIRES 
ΟΕ L ' INSτiTUT D'ETUDES SLAνES 

· ι . Gramιιιaίre de la langue polonaise, par Α . Mr:ιLLE1' et· MtηeΌε WιLL­
MAN-GRABOWSKA, 1921 , 223 pages . . . . . . . . . . . . . . . . Epuise 

. ι z. Grammaire de la langue polonaise, par Henri GRAPPIN (26 edition 
rcvue et corrigee), 1949, 324 pages (ouvrage couronne par I'Aca­
demie des Inscription · eL Belles-Leιtres ) . 

ll. Gι·amιnaire de la langue tcheque, par Andre ΜΑΖΟΝ, 3ο Mition 
revue et completee par Jacqueline ΜΑΖΟΝ, 1952, 292 pages. 

ι Ι J. Gramιnaire de la langue serbo-croale, par Α . Μ EILLET et Α. ν AILLANT 
(28 θdition revue), 1952, νπι +302 pages. 

ιν. Grammaire de la langue bulgare, par Leon BEAULIEUX, avec 1e 
concours de tefan MLADENoν, 1950, χvι + 416 pages (2° edition 
revue et corrigee) . 

ν . Gramntaire de la larιgue russe, par Andre ΜΑΖΟΝ, ae edition, ι 949, 
302 pages. 

TEXTES PUBLIES PAR L ' IN STΠUT D'ETUDE LΑνΕ 

ι . Les feuillets du Zograph, par Ρ . LAVROV eι Μ. OoLOBKO, 1926, 
38 pages, avec 3 reproductions du manuscrit en photogravure. 

Une p1aquette complementaire dc 35 pages, paι· Ρ. LAνRov 
et Α. νΑιLLΑΝΤ, 1930. 

Jl. La prise de Jerusalem , de Josephe le Juif, texte vieux-russe et 
traduction !ran~<aise, par ν. ISTRΙN , Α . VAILLANT et Pierre 
PASCAL, 2 volumes (tome Ι, 1934, χιν +253 pages, et tome Il, 
1928, 11 + 380 pages). 

ΙΙ I. De υirginilate, de saint Βαs ίlιη tex te vieux-slave et traduction 
franι;ai se , par Α . AILLANT, ν ιι + 108 pages, 1943. 

ΙV . Le liυre des secrets d'Henoch, tex te vieux-s1ave et traductιon fran-
ι;aise, par Α. VAΙ LLANT , χχνι + 1 28 pages, 1952. 

ν . Un lex ique macedonien du xvιe siecle, publie par Ciro GιANNELLI , 
avec le concours de Andre νAILLAN :r , 72 pages, avec 2 planches, 
1958. 



EDITIONS DU CENTRE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

I. PUBLICAτJONS PERIODΙQUES 

BuUetln d'lnformntion de I'Instltut de 11eehercbes et d'Histolre des Textes (Directeur : 
Jeanne VιEΙLLIARD. 

Parait une fois par an et est venιlu au numero : 
Ν0 1 : 300 francs. - Νο 2 : 400 francs. - Νο 3 : 460 francs. 
Nn 4 : 700 francs. - Νο 5 : 460 francs. 

En venιe au Service des Publications du Centre National de la Recherche Scientifique, 
13, quui AnaLole-France, Paris (7e) - C.C.P. Paris 9061-11 - Te1. : INValides 45-95. 

ι Τα. OuvRAGEs. 

Coben et MeiLΙeι : Les Langues du monde, 2e edHion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6. 400 fr. 
En vente a la Librairie Honore Cl1aιnpion, 7, quai Malaquais, Paris (6e) et au Service 

des Publications du Centre Natiunal de la Recherche scientifique, pour les par­
ticuliers seulement. 

Horn-MonvnJ : Bίbliographie de la Traduction fran~aise du Thedtre etranger 
clepuis les cinq cents derτιίeres annees. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . En preparation 

Psiehιιri-Reoan : La prίere sur l' Acropole et ses mysteres.. . . . . . . . . . . . . . . . 900 fr. 
Nauton : Allas lίngιιistίque dιι Massίf Central . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8. 500 fr. 

J. S~οιιy : Atlas lίnguίslίque et ethnographique dc la Gascognc. 
Vol. Ι. .4.nίmaux sauυages, plantes, folklore (220 cartes) ........... . 
νοJ. Il. Clιanφs, labours, cerέales, outίllage agricole, foin, υίn, uehίcu/e.~, 

eleυage (330 cartcs).- En souscription jusqu'au 31 juillet 1056 
Λ parLir du 1er aout 1956 ............................. . 

Colleetioo : Le Chreur des Jluscs ιDirecteur : J. JΛCQUOT) : 
Ι. Musiqιιe el Poesie au λ Υ Je siecle . . . . . ..................... . 

11. La Musique ίnNlrumenlale de ln Renaissance (relic pleine toile creme) 
111. Les FιJtes de ln Reτιαί.~srιιιre ............. .. ................. . 

7.000 fr. 

5.500 fr. 
6.000 fr. 

1.600 fr. 
1.800 fr. 
3.000 fr. 

b. PUBLICAτiONS ΟΕ L' [NSτiTIJT DE RECHERCHES ΕΤ D'liΙSTOIRE DES TEXTES 

Pellegrin : La Bίbliotlιeque des Viscontί-Sforza (relie pleine toile cι·eme) ... . 
Rlchard : lnuenlaire des ιnrιnuscrils grecs du Brilish }\1useum .......... . 

Vajdu : lndex general dcs manuscrίts arabes musulmans de lι.ι Bίblίothequc 
:V ationale ιle J>aris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 

Vnjda : Les cerlίfίcats dc lecture el de lruιιsιnίssίοιι drιn.~ les manuscrίts arabes 
de la Rιbliotheque :Yationale de Parίii . ............................. . 

lll. COLLOQUES ΙΝΤΕΗΝΛτΙΟΝΑlΙΧ 

Η. Leonaι·d de ~ ίncί el l'experience .~ι:ierιlifίque rιu XVJe sίecle (ee colloque 
<'St cn vente au'<: Presses Univeι·8iLaircs de France) .............. . 

lll. I.es roιnans du Graal aux XIIe el XlJJc .~ίecles ................... . 
IV. .νomenc/ature des ecritures lίυresques du Ι λ e au Χ Υ/'-' sίecles . ........ . 

2.400 fr. 
900 fr. 

2.400 fr. 

600 fr. 

l. 500 fr 
Ι. 000 Cr 

660 fr 

En vente au Serviee des Pllblications du Centre National de la Recherchc scientifique 
13, quni AnaLole-France, Pari..; (7'') 
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